
Bayeux et Isigny
aux Victoires du paysage
Le jardin des reporters morts sur les théâtres d’opérations
militaires, conçu à Bayeux dans le cadre du Prix des
correspondants de guerre, a été présélectionné aux
“Victoires du paysage”. Il concourt avec Isigny-sur-mer, dans
la catégorie des villes de 2 501 à 20 000 habitants.
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C’est la foire
de Lessay !
300 000 personnes sont attendues
ce week-end à Lessay pour la plus
grande foire agricole de l’Ouest.
Découvrez-en toutes les facettes dans
notre supplément de 12 pages.

Au centre de ce cahier 1
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La perle de
Chausey
L’archipel de Chausey est le
royaume normand des
pêcheurs de homards. Une
ressource jalousement
surveillée et réglementée.

Reportage, page 9

CAHIER 1

Benoît XVI est ce vendredi
à Paris. Puis, il se rend à Lourdes.
Le plus français des papes modernes
ne se laisse pas impressionner par les
idées à la mode. Ce qui peut occulter
une profonde ouverture aux réalités
d’aujourd’hui. Portrait, page 4. 

Le pape, cet inconnu



■ Conseillère
générale à 21 ans
A la suite du décès de
Gilles Bennehard,
conseiller général de
Morteaux-Couliboeuf dans
le Calvados, sa suppléante,
Clara Dewaele, 21 ans, fait
son entrée au sein de
l’assemblée
départementale. Elle
devient ainsi la plus jeune
conseillère générale de
France.

■ Téléthon : Zidane
démissionne

Coordinateur pour la
Manche du Téléthon
depuis vingt-six ans,
Ahmed Zidane a
démissionné de ses
fonctions. Une décision
prise en raison du manque
de soutien dont il bénéficie
de la part des instances
nationales. 

■ Cinq nouveaux
magistrats 
Cinq nouveaux magistrats
sortis de l’École nationale
de la magistrature ont
rejoint les tribunaux
manchois. Il s’agit de
Stéphanie Lebouffos
(Avranches), Marion Saint-
Genes-Laguna
(Coutances), Françoise
Allien (Coutances), Lydie
Warolin (Coutances), et
Marie Le François
(Cherbourg).

■ Gendarmerie
Le capitaine Nicolas Le
Guyader, 32 ans, a pris ses
fonctions à la tête de la
compagnie de
gendarmerie de Bayeux,
qui compte 122 militaires.
Il a été commandant en se-
cond de la compagnie de
Caen entre 2003 et 2008,
et il rentre d’une mission
de six mois en Bosnie-
Herzégovine.

■ Trois arrivées
dans la Manche
René-Paul Lomi est le
nouveau directeur départe-
mental de l’agriculture et
de la forêt de la Manche.
Le capitaine Stéphane
Hébert a pris celles de
commandant de la compa-
gnie de gendarmerie de
Cherbourg. Enfin, Françoise
Godiveau est le nouveau
chef divisionnaire des
Douanes et des droits
indirects de la Manche. 
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Ecoles : les effectifs
retrouvent enfin la stabilité

Cherbourg
Rentrée pluvieuse, rentrée... heu-
reuse. Voilà comment résumer la
rentrée à Cherbourg et dans son
agglomération où l’on note pour
la première fois depuis quinze ans
une remarquable stabilité dans les
effectifs des écoles maternelles
et élémentaires. 
Seules trois fermetures de classes
sont à déplorer à Cherbourg, ce
qui est peu. Une quatrième était
un moment envisagée mais le bon
taux d’occupation des élèves et
un petit saut d’humeur des pa-
rents qui ont décidé de bloquer
l’école le jour de la rentrée ont fi-
nalement permis de ne pas sup-
primer une classe. 
Même scénario à Equeurdreville
dans une école primaire où le siège
n’était toutefois toujours pas levé
en fin de semaine. A Cherbourg,
on compte ainsi dans les écoles
publiques 3 130 élèves et un peu
plus de la moitié dans le privé. 

4,4 millions d’euros

A retenir aussi de cette rentrée
2008, les 4,4 millions d’euros dé-

pensés par la municipalité en six
ans, dans les écoles publiques de
la ville. A raison de 600 000 € par
an, les 26 établissements de Cher-
bourg se sont refait une beauté,
ce qui n’était pas du luxe pour cer-
tains. On notera ainsi le chantier
de totale restauration à l’école Ba-
quesne. Pour cette seule école,
pas moins de 1,45 million d’euros
ont été dépensés, pour huit classes
et 166 élèves. 
Côté collèges et lycées, la rentrée
a également été calme. Le plus
gros lycée de la région bas-nor-
mande, le lycée Tocqueville, a reçu
le jour de la rentrée la visite du
président du Conseil régional, le
socialiste Laurent Beauvais. Sur
place, il a rencontré le personnel,
les représentants des enseigants
ainsi que des élèves. “Le tour de
Tocqueville arrive”, leur a-t-il confié,
faisant référence à une série im-
portante de travaux et d’investis-
sements à venir. L’infirmerie bé-
néficie ainsi d’un crédit de 300
000 € pour sa réfection prévue
en 2009. 
Dans les collèges, stabilité et calme
dominaient comme partout ailleurs
en cette semaine de rentrée. Pour la première fois depuis quinze ans, les classes maternelles n’ont pas perdu d’élèves.

Saint-Lô
Une rentrée sans encombres, mais
marquée par une météo capri-
cieuse, dans le Saint-Lois. Certains
élèves du privé ont fait leur ren-
trée dès lundi, afin de pouvoir bé-
néficier du “pont” entre le week-end
du 8-9 et le mardi 11 novembre.
Ceux du public sont rentrés mardi.
L’ambiance était plutôt bon enfant
dans chaque cas.  

Corot, lycée pilote

A Saint-Lô, la seule école qui “per-
dait” une classe par rapport à l’an-
née dernière était l’école Calmette
et Guérin : une perspective connue
depuis plusieurs mois et due à une
diminution provisoire de popula-
tion dans le quartier (démolition

programmée d’anciens immeubles
avant reconstruction de nouveaux
logements). 
Les statistiques relatives aux sco-
laires saint-lois sont les suivan-
tes : 1670 enfants dans les écoles,
1260 collégiens et 2680 lycéens.
La rentrée saint-loise a été aussi
marquée par deux visites de la rec-
trice en deux jours, dans le centre-
Manche. 
Micheline Hotyat s’est en effet ren-
due à l’école de Marigny mardi 2
septembre et, mercredi 3, elle était
en déplacement au lycée profes-
sionnel Corot de Saint-Lô, celui-ci
ayant été choisi pour mener une
démarche pilote de mise en œuvre
du nouveau bac pro en 3 ans. Mme
Hotyat a vu dans ce bac pro “un
diplôme de qualité, qui favorise
l’insertion”.

La rectrice en visite

De nombreux élèves de l’enseignement privé sont rentrés lundi 1er

septembre et ceux du public mardi 2 septembre. 

Priorité au soutien
des élèves en difficulté

Granville
La rentrée 2008 dans le pays gran-
villais s’est déroulée de façon tra-
ditionnelle. Les effectifs se main-
tiennent presque partout de la
maternelle au lycée. Dans le pri-
maire public, on recense 584 en-
fants. A l’école Jules-Ferry, les pa-
rents d’élèves réclament même
l’ouverture d’une classe. Un co-

mité technique paritaire s’est réuni
mercredi 3 septembre et a décidé
de ne pas y ouvrir de classe sup-
plémentaire. “Que l’on instaure du
soutien aux élèves en difficulté,
d’accord, mais commençons par
leur donner de bonnes conditions
de travail”, indique Michèle Emery,
adjointe chargée de l’éducation et
de la vie scolaire.

Vire
C’est sous une pluie battante que
la rentrée a eu lieu dans les écoles
primaires publiques de Vire et
Saint-Martin le 2 septembre. Cette
rentrée a concerné 1 059 écoliers
sur neuf sites, contre 1 075 l’an
dernier. Les deux sites les plus fré-
quentés sont André-Malraux (155
élèves) et Jean-Moulin (152). A l’in-
verse, c’est à Charles-Lemaître (47
élèves) et la Tour aux Raînes (77)
que les élèves sont les moins nom-
breux.

230 000 € 
de travaux

Au niveau des directions, un seul
changement est à noter à l’école
maternelle de la Tour aux Raînes où

la directrice Chloé Ménard a été
remplacée par Christine Arnaud.
Cette année, la Ville a réalisé pour
plus de 230 000 € de travaux dans
ses écoles. Un accueil est prévu
le mercredi au centre de loisirs Oli-
vier-Basselin (MJC) pour les 3 à
14 ans, mais aussi à la maison de
quartier de La Planche, au centre
d’animation Pierre-Mendès France
et au centre de La Besnardière-La
Redettière pour les 6-12 ans (le
matin, l’après-midi ou à la jour-
née). Pour l’ensemble de ces struc-
tures, le projet pédagogique tour-
nera autour de “la découverte
culturelle” (musique, théâtre, lec-
ture, cinéma, patrimoine, arts plas-
tiques, etc.). 
Les prochaines vacances sont pré-
vues du 24 octobre au 5 novembre
(Toussaint).

Cap sur la Toussaint ! 

Le “coin-tapis” à l’école Castel a été utilisé dès le mardi matin.

Avranches
Pas d’ouverture ni de fermeture,
les écoles du centre ville ont connu
une rentrée dans le calme mais
les inscriptions s’effritent.
L’ouverture de la toute nouvelle
école maternelle Guy de Maupas-
sant n’a pas eu l’effet escompté.
Les locaux flambants neufs n’ont
pas réussi à attirer plus d’élèves
que l’an dernier. Au contraire, l’éta-
blissement connaît une légère
baisse. A l’école élémentaire voi-
sine, même constat. Pierre Mendès
France perd une quinzaine d’élèves.
A l’école Jacques Prévert, les trois
classes de maternelle sont main-
tenues. Un grand nombre d’enfant
de deux ans y sont inscrits. Ils ont
été pris en compte. L’école Parisy
maintient ses effectifs ainsi que
les écoles Sainte-Marie et Saint-

Joseph. Les grands gagnants de
cette rentrée sont les écoles pé-
riphériques. Celle de Saint Martin-
des-Champs voit l’ouverture d’une
huitième classe.

Plus de lycéens

Si les collèges maintiennent leurs
effectifs, ils sont d’environ un mil-
lier à Avranches, les lycées les aug-
mentent sensiblement. Que ce soit
le Littré ou Notre-Dame de la Pro-
vidence, les deux établissements
gagnent l’équivalent d’une classe
d’élèves en plus par rapport à l’an
dernier. Par contre, le lancement
d’une seconde sans notes prévu
à cette rentrée au lycée Littré n’a
pu se faire faute de candidats.

Un déficit d’élèves dans les écoles de la ville

Moins d’écoliers, un nombre de collégiens stable mais plus de
lycéens, la rentrée avranchinaise s’est déroulée dans le calme.

Petite remontée dans
le public et le privé

Bayeux
Dans le public, l’effectif global de
Bayeux Intercom a atteint les 1 873
élèves soit 8 élèves en plus. Pe-
tite frayeur du côté de l’école Ar-
gouges : une classe de grande sec-
tion était menacée de fermeture
en juin. Avec 99 enfants, la fer-
meture a été annulée. Selon le re-
censement de Bayeux Intercom,

le nombre d’élèves est en aug-
mentation hors de Bayeux avec 10
élèves en plus, mais en diminu-
tion dans la ville, avec une baisse
de 0,18% par rapport à 2007. 
Dans le secondaire, les effectifs
restent stables. Si des classes fer-
ment, les enseignants y voient une
concentration dans les autres fi-
lières.

Légère baisse
dans les lycées

Coutances
Les effectifs du primaire sont en
hausse. Malgré la fermeture d’une
classe à Claires Fontaines, 733
élèves ont retrouvé les écoles pu-
bliques, contre 720 l’an dernier.
Du côté du privé, la stabilité est
de mise avec environ 450 élèves.
Dans les collèges et lycées, les ef-
fectifs sont stables ou légèrement

en baisse. Les trois collèges ré-
unissent 1100 élèves. Les lycée Le-
brun et Germain perdent chacun
une classe de 2de et atteignent les
1127 élèves (937 et 190). Dans les
lycées professionnels, stabilité à
la Roquelle (475 élèves) et aux Sa-
pins (500) mais baisse au lycée
agricole après le gel d’une classe
de BEPA (430 élèves).

Les maternelles
perdent des élèves

St-Hilaire-du-Harcouët
Pas de suppression de poste, c’est
déjà ça !, soupirent les habitants.
Pourtant les effectifs des écoles
primaires sont légèrement en baisse
par rapport à la rentrée dernière.
On compte 142 élèves au groupe
scolaire Beauséjour, 178 à l’Im-
maculée Conception et 82 à Le-
croisey. Les classes de maternelle

sont les plus touchées par cette
tendance. Seules les primaires de
Lecroisey connaissent une hause
du nombre d’élèves. Dans le se-
condaire, les effectifs sont stables.
Aux lycées Lehec, 600 inscrits ont
été recensés. Les collèges Jules-
Verne et Immaculée Conception
comptent respectivement 435 et
135 élèves. 

Eblouissement, trafic, vitesse
“Depuis sa création en 2002, l’association pour la sécurité des usa-
gers du PN2, au croisement des RD8 et RD88 à Airel, n’a cessé de ré-
clamer la fermeture du PN2 et son contournement par un pont auto-
routier. Elle a obtenu les accords de toutes les autorités concernées.
Et un cabinet d’études s’est vu confier la tâche d’étudier tous les as-
pects d’une solution en vue d’une enquête commodo et incommodo.
L’exercice est délicat car il faut éviter qu’un ouvrage d’art ne vienne
accroître les risques d’inondation.”

F. de Juvigny, président de l’association pour la sécurité des usagers

du PN2, Airel - Saint-Clair-sur-Elle

Dur combat contre l’immigration
“Le 25 juillet, le préfet de la Manche décidait de placer en rétention
une famille de touristes équatoriens résidant en Belgique ainsi que
leur fille, de nationalité belge, bien que leurs papiers fussent en règle.
Ces gens étaient venus sans autre but que celui d’admirer notre pays. 
On ne peut admettre que la priorité du combat contre l’immigration
conduise à mépriser les droits humains les plus fondamentaux et les
intérêts de notre industrie touristique, de la construction européenne
ou de notre diplomatie.”

Y. Forestier, La Meurdraquière - Bréhal

En bref

Ahmed Zidane.
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ECONOMIE 3

Afin de faciliter le désenclavement
du littoral ouest de la Manche, le
Conseil général a réfléchi dès 2002
à un projet de mise à 2X2 voies de
l’axe routier reliant Saint-Lô à Cou-
tances. Pour  l’assemblée dépar-
tementale, cette réalisation est
d’autant plus nécessaire que cette
zone connaît un développement
économique soutenu, avec en
conséquence un trafic automobile
en nette progression. 
Mais si localement personne ne
conteste l’utilité de ce projet, les
choses se compliquent singuliè-
rement au moment de déterminer
le meilleur tracé pour cette route.
En l’occurrence, l’endroit qui pose
problème se situe à hauteur de la
commune de Saint-Gilles.

Saint-Gilles
pour le nord

Là, après avoir évoqué quatre tra-
cés possibles pour traverser le ter-
ritoire de cette commune, le Conseil
général en a finalement retenu
deux, l’un au sud, l’autre au nord.
Sur la carte, la logique et le bon
sens voudraient que ce soit le nord
qui soit choisi, tracé plus court et
moins coûteux pour les finances
publiques. 
Les conseillers généraux procè-
deront au choix définitif lors de la
prochaine session de l’assemblée
départementale, courant sep-
tembre. Mais quelle que soit leur
décision, celle-ci laissera certai-
nement des mécontents, les prin-
cipaux intérêts en cause étant ceux

des agriculteurs, dont les exploi-
tations seront touchées dans les
deux cas de figure. Dans le camp
des partisans du tracé passant au
nord de Saint-Gilles, il y a d’abord
le conseil municipal de cette com-
mune, qui s’est prononcé très ma-
joritairement en ce sens le 7 juillet
dernier.
Ces élus, explique le maire de Saint-
Gilles Jean-Luc Lerouxel, ont ainsi
exprimé leur préférence pour la
solution qui prélèverait le moins
de terres agricoles sur la commune
tout en réduisant les nuisances
pour les riverains. Cette même
municipalité avait l’an dernier ex-
primé un simple avis n’excluant
pas le tracé sud, mais exigeant
des contreparties s’il était retenu,
comme le déplacement des équi-
pements sportifs vers le bourg. 
Dans le même camp que la com-
mune de Saint-Gilles, se range
l’“association pour la sauvegarde
et la promotion du pays rural saint-
lois”, dont fait partie Denis de Ker-
gorlay, propriétaire du château de
Canisy, classé monument histo-
rique, dont le domaine est direc-
tement concerné par le futur axe
Saint-Lô-Coutances. Pour lui, le fu-
seau nord s’impose d’abord parce
qu’il est moins gourmand en terres
agricoles et que les atteintes aux
exploitations agricoles sont
moindres qu’au sud. Ensuite, Denis
de Kergorlay souligne que le ser-
vice départemental d’architecture
et du patrimoine a donné un avis
négatif au tracé sud. 
Enfin, la Chambre d’agriculture
préfére elle aussi le tracé nord

dans la mesure où il concernerait
moins de sièges d’exploitation que
le tracé sud. Chez les partisans de
celui-ci, on trouve sans surprise
la commune d’Hébécrevon, dont
le maire est Gilles Quinquenel,
conseiller général de Marigny. Si
la quasi-totalité de son conseil mu-

nicipal a voté en ce sens le 5 juillet,
c’est que le fuseau sud ne prélè-
verait sur le territoire de cette com-
mune que 4 hectares de terres
agricoles contre près de 11 hec-
tares pour le fuseau nord, avec
une exploitation remembrée qui
serait coupée en deux. Les élus

d’Hébécrevon font en outre valoir
que la voie de contournement de
Saint-Lô passe déjà chez eux. 
Autant d’arguments que chaque
camp défend avec vigueur. Ce qui
ne va pas faciliter la décision du
conseil général. Pour se détermi-
ner, celui-ci dispose des conclu-

sions d’une étude agricole selon
laquelle “le tracé nord paraît glo-
balement moins préjudiciable à
l’activité agricole dans son en-
semble.” Les mesures compensa-
toires prévues permettront-elles
de trancher la difficulté ? 

Fabrice Constensoux

Le Conseil général de la Manche devra faire un choix important, lors de sa session de septembre, entre les tracés nord et sud de la future quatre voies
Saint-Lô-Coutances, à hauteur de Saint-Gilles. Dans les deux cas, des exploitations agricoles sont touchées, mais pas dans la même mesure. 

La future 2X2 voies Saint-Lô - Coutances
passera-t-elle au nord ou au sud de Saint-
Gilles, commune rurale proche de Saint-Lô ? 

Axe Saint-Lô-Coutances :
quelle solution pour Saint-Gilles ?

■ Fuseau
Les premières études de la
mise à 2X2 voies de l’axe
Saint-Lô-Coutances
remontent à 2003. Elles
ont d’abord conduit à
définir un “fuseau” c’est-à-
dire une sorte de couloir
qu’empruntera cet axe,
avant que ne soient
déterminés à hauteur de
Saint-Gilles quatre, puis
deux  tracés possibles.

■ 2010 ou 2011
Une fois que le Conseil
général se sera prononcé
en faveur d’un des deux
tracés à hauteur de Saint-
Gilles, il sera procédé à des
études complémentaires.
Après cela interviendra
l’enquête publique,
préalable à l’arrêté
préfectoral autorisant
l’acquisition des terrains
nécessaires. Les travaux
pourraient commencer fin
2010, début 2011.

■ Consensus
Pour Erick Beaufils, vice-
président du Conseil
général en charge de
l’aménagement du
territoire, le débat de la
session de septembre de
l’assemblée
départementale sur l’axe
Saint-Lô-Coutances devrait
faire naître la décision,
“sauf si aucun consensus
n’est trouvé”. La décision
serait alors reportée.

■ Conclusions
orientées ?
Pour l’association pour la
sauvegarde et la
promotion du pays rural
saint-lois, “les conclusions
de l’étude agricole
demandée par le Conseil
général sont tournées de
telle manière qu’elles sont
destinées à influencer les
conseillers généraux en fa-
veur du choix du tracé
sud.” 

REPERES
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Hôte de la France du 12 au 15 sep-
tembre, Benoît XVI est le plus fran-
çais des papes des temps mo-
dernes. Il parle notre langue dans
toutes ses nuances. Il est membre
de l’Académie des sciences mo-
rales et politiques, commandeur
de la Légion d’Honneur... Dès sa
jeunesse, Joseph Ratzinger est à
l’écoute de la culture française : il
étudie la pensée de Sartre en même
temps que les nouveaux théolo-
giens comme Henri de Lubac, Yves
Congar ou Louis Bouyer. En 1954,
il fait la connaissance d’un jeune
aumônier de Sorbonne nommé
Jean-Marie Lustiger. 
Ces compagnons de pensée de-
viennent des compagnons de tra-
vail pendant le concile Vatican II
(1962-1965) – où le jeune expert
Ratzinger accomplit une œuvre
remarquée pour rénover l’Eglise.
Dès cette époque, sa priorité est
claire : il voudrait que Rome trouve
une nouvelle manière de présenter
la foi chrétienne aux consciences
modernes. Ratzinger n’est pas un
“conservateur”. Ce n’est pas non
plus un “progressiste”. C’est un
esprit ferme mais souple, qui ne
se laisse pas impressionner par
les idées à la mode dans la société,
mais qui est ouvert aux réalités
d’aujourd’hui.
Durant les tumultueuses années
1970-1980 (celles de l’après-
concile), l’Eglise française traverse
des années d’incertitudes. Le car-
dinal Ratzinger intervient pour l’ai-
der à sa façon. En 1983, chargé
par Jean-Paul II de la “doctrine de
la foi”, il prononce deux discours his-
toriques – à Lyon et à Paris – sur la
nécessité de connaître mieux le

contenu de la foi catholique pour
la transmettre aux jeunes géné-
rations. Ce problème est en effet
le souci principal du futur Benoît
XVI. Il tentera de le résoudre en
élaborant, avec une commission
mondiale, le nouveau Catéchisme
de l’Eglise catholique (1992) : un ins-
trument de travail clair et com-
plet, qui aura des centaines de mil-
liers de lecteurs en France.
La même année 1992, le cardinal
Ratzinger devient membre de l’Ins-
titut de France comme académicien
à titre étranger. Il donnera plu-
sieurs communications impor-
tantes sous la Coupole, notam-
ment au sujet du dialogue
interreligieux. 

Les Français 
et Benoît XVI

Si différent (mais si proche à la
fois) de ce que fut Jean-Paul II pour
la génération précédente, Benoît XVI
est aimé par les catholiques fran-
çais de la jeune génération. Ils l’ont
dit aux JMJ de Sydney cet été.
Qu’apprécient-ils en lui ? Sa pro-
fondeur spirituelle. Mais aussi ses
idées “nettes”, “en prise avec les
problèmes de la société actuelle”...
Face au terrible scandale des prêtres
pédophiles, par exemple, Benoît
XVI parle avec force et sans au-
cun faux-fuyant : les évêques d’Aus-
tralie l’ont constaté après ceux
des Etats-Unis. Autre exemple :
face aux menaces planétaires sur
l’environnement, ce pape appelle
les catholiques à la mobilisation, et
leur assigne une place à l’avant-

garde du combat écologique. Les
jeunes apprécient aussi l’action
de Benoît XVI pour la réconcilia-
tion tous azimuts : dans l’œcu-
ménisme, de grands pas sont faits
avec les orthodoxes et la moitié
des anglicans ; dans le dialogue
interreligieux, le fameux discours
de Ratisbonne suscite un intérêt

inédit des intellectuels musulmans
envers le catholicisme ; le pape
veille au dialogue judéo-chrétien
(il rencontrera le 12 septembre la
communauté juive à Paris) ; et il
veille à guérir, entre catholiques,
les blessures nées des querelles
liturgiques des années 1970. Mais
l’affaire de la “messe en latin”

(2007) ne vise pas à tendre la main
aux traditionalistes... Le vrai souci
de Benoît XVI, passionné par la li-
turgie – “cœur du catholicisme”
–, est que la réforme de la messe
(1970) n’a pas complètement réa-
lisé ce que Vatican II avait voulu. Le
pape veut donc améliorer cette li-
turgie en la centrant sur le mys-

tère. Et il pense que le rite latin
contient des richesses à mettre
dans le creuset d’une nouvelle ré-
forme… D’où la décision de 2007. 
Vastes chantiers, dans le paysage
actuel ! Ce week-end, Benoît XVI
aura l’occasion de se faire mieux
comprendre.

Nicolas Paynel

Face aux menaces planétaires sur l’environnement, le pape, qui arrive ce vendredi 12 à Paris, appelle les catholiques à la mobilisation et leur
assigne une place à l’avant-garde du combat écologique.

A Paris et à Lourdes : un pape très
francophile vient à la rencontre des
Français.

Benoît XVI retrouve la France ■ Le pape 
à Paris
12 septembre : 
- discours à l’Elysée,
-  rencontre avec le monde
de la culture,
-  vêpres à Notre-Dame,
- veillée avec les jeunes.
13 septembre :
-  visite à l’Institut de
France,
- grand’messe et homélie
sur l’esplanade des
Invalides.

■ Avec la culture
Très attendue des médias
et des intellectuels : la
rencontre de Benoît XVI
avec 700 écrivains,
philosophes, artistes et
journalistes, le 12
septembre, au nouveau
centre culturel du diocèse
de Paris : le collège des Ber-
nardins, rue de Poissy.

■ Le pape 
à Lourdes
13 septembre :
- le pape à la Grotte,
-  procession aux
flambeaux.
14 septembre :
- grand’messe sur la Prairie,
- discours du pape aux
évêques,
- procession eucharistique
et discours.
15 septembre :
- messe avec les malades
- discours à l’aéroport.

■ Lourdes 
et la planète
Des millions de pèlerins
déferlent à Lourdes depuis
le XIXe siècle. Le 67e miracle
de l’histoire de Lourdes a
été reconnu en 2005, après
soixante ans d’enquête. La
miraculée, Anna
Santaniello, est âgée
aujourd’hui de 93 ans.

REPERES
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Les raisons de la guerre

Lundi dernier, à Moscou et à Tbilissi, Nicolas Sarkozy a voulu montrer à quel point l’affaire
géorgienne ne devait pas ressusciter les démons de la guerre froide. Au-delà des populations
régionales dont chacun prétend défendre les intérêts, se pose la question des équilibres
militaires dans le Caucase et du contrôle des richesses pétrolières de la mer Caspienne. 

Géorgie et Caucase : une région explosive



Tom Cruise et son épouse Katie Holmes, scientologues convaincus.

■ L’État revient
“On ne s’en rend pas
compte en France”, mais
la crise fait passer les
États-Unis d’un régime
ultralibéral à un étatisme
“de gauche”, explique 
l’expert en politique
financière Paul Jorion (“
L’Implosion”, Fayard).
A son avis, cette évolution
historique s’imposera à
McCain autant qu’à
Obama.

■ Le plan Paulson
C’est “une énorme cure
d’amaigrissement” pour
les sociétés Freddie Mac
et Fannie Mae : elles
devront réduire la taille de
leur bilan de 10 % par an.
Quant à leurs prêts et por-
tefeuilles de titres
obligataires, ils ne devront
pas dépasser
850 milliards de dollars au
31 décembre 2009.

■ USA :
bonne image
Malgré l’odeur de panique
de l’opération de
sauvetage Freddie Mac et
Fannie Mae, les agences
de notation-Standard &
Poor, Fitch Ratings)
décernent aux États-Unis,
en tant que puissance éco-
nomique mondiale, la
meilleure note : “AAA”. Un
succès en termes d’image.
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La semaine
au bout de ma plume POLITIQUE 5

la chronique de Nicolas Paynel

Edvige divise
Créé le 1er juillet, le nouveau fi-
chier policier Edvige – “Exploita-
tion Documentaire et Valorisation
de l’Information Générale” – per-
met de recenser notamment les
personnes “susceptibles de por-
ter atteinte à l’ordre public” dès
l’âge de 13 ans ; ou celles “exer-
çant ou ayant exercé un mandat po-
litique, syndical ou économique
et jouant un rôle institutionnel,
économique, social ou religieux
significatif”.
“Il n’y a pas de quoi s’inquiéter”, af-
firmait le 7 septembre le ministre
de l’Immigration. Selon Brice Hor-
tefeux, Edvige a été examiné par le
Conseil d’État “qui n’a rien trouvé
à y redire”. Aujourd’hui il y a de
nouveaux recours ? “Attendons
que le Conseil ait répondu avant
d’adopter une position définitive…”
Mais un autre ministre, Hervé Mo-
rin (Défense) a pris position contre
Edvige : “Ce fichier est un curieux
mélange des genres. Est-il utile,
pour assurer la sécurité de nos
compatriotes, de centraliser des
informations relatives aux per-

sonnes physiques ayant seule-
ment sollicité un mandat politique
ou syndical ? Est-il utile que l’on
y intègre des éléments comme les
coordonnées téléphoniques, les
orientations, des informations

d’ordre fiscal ou patrimonial ?
Ministre de l’Intérieur, Michèle Al-
liot-Marie affiche sa sérénité : “Je
suis ravie que M. Morin se pose
des questions. La question que,
moi, je me pose, c’est : comment

se fait-il que depuis le 1er juillet,
il n’ait pas réussi à trouver mon
numéro de téléphone pour me de-
mander ce qu’il en était ? Je l’au-
rais rassuré…”
Hervé Morin parle comme les par-
tenaires sociaux. Lundi, par exemple,
François Chérèque (CFDT) déclarait
qu’Edvige était “totalement inad-
missible dans un pays démocra-
tique” : “Je ne vois pas l’utilité d’un
fichier où on indique l’apparte-
nance syndicale, les orientations
sexuelles, les maladies, etc. ; je ne
vois pas à quoi il sert, si ce n’est à
contrôler de façon inadmissible
les citoyens de ce pays.”
De son côté, le Medef proteste
aussi, par la voix de Laurence Pa-
risot : “Je souhaiterais que le mi-
nistre de l’Intérieur donne des ex-
plications… C’est quelque chose
qui me gêne beaucoup. Je suis as-
sez troublée par ce que l’on est en
train de découvrir. Je note que
nous n’avons pas été consultés,
alors que nous sommes concer-
nés en tant que militants de l’en-
treprise…”

Michèle Alliot-Marie.

Le dimanche 7 septembre, le Trésor
fédéral a annoncé que deux géants
de l’économie américaine, les so-
ciétés de refinancement hypothé-
caire Freddie Mac et Fannie Mae,
étaient désormais “sous tutelle gou-
vernementale”. Le Trésor va injec-
ter 100 milliards de dollars dans cha-
cune des deux. De quoi leur permettre
de restructurer leurs finances, “frap-
pées par la crise du crédit et de l’im-
mobilier”
Sous le choc de cette nouvelle, la
presse américaine parle de “ren-
flouement le plus coûteux de l’his-
toire”.
L’opération va doubler la dette des
États-Unis, qui était déjà abyssale.
Le plus beau est que cette opéra-
tion ultra-étatique est menée par
un ultralibéral : le secrétaire au Tré-
sor Henry Paulson, adversaire affiché
de toute intervention de l’État. A la
fin du mois de juin, devant les pre-
miers signes de faiblesse de Fred-
die Mac et Fannie Mae, Paulson avait
évoqué l’éventualité d’un soutien de
l’État qu’il avait éludée avec une pi-
rouette, la comparant à une arme
“qu’on montre pour ne pas s’en ser-
vir”. Aujourd’hui il s’en sert… Car la
situation de l’économie américaine
justifie cette entorse (énorme) au
dogme libéral installé depuis l’époque
Reagan.

Retour
du “New Deal” ?

Qu’est-ce qui a amené ce revire-
ment ? Trois facteurs : la découverte
d’irrégularités comptables dans les

deux sociétés. Plus profondément,
le constat de leur faiblesse. Encore
plus profondément, une sorte de ré-
volution psychologique à Washing-
ton.
En effet, Freddie Mac et Fannie Mae
sont deux firmes privées mais exer-
çant des fonctions qui (dans un autre
pays), relèveraient du service pu-
blic. D’où la gravité des conséquences,
si ces firmes se révèlent déficientes
– ou faisandées. Et c’est le constat
auquel Paulson vient de se résoudre,
même s’il ne parle, pudiquement,
que d’ambiguités de gestion”.
L’État doit alors intervenir pour “évi-
ter un risque systémique et protéger
le contribuable”.
Or ce dernier est aussi un électeur,
et la présidentielle est en novembre.
Les stratèges de Barack Obama an-
noncent que “l’Amérique est en train
de basculer dans une nouvelle ère
idéologique, un nouveau New Deal” :
allusion à la politique intervention-
niste par laquelle Roosevelt tira les
États-Unis du marasme de la crise de
1929. Et ils énumèrent des signes
précurseurs : la subvention de l’É-
tat à des banques comme Bear
Stearns, le soutien à la banque Leh-
man Brothers. Ils ironisent sur le se-
crétaire Paulson : “Il croyait que le sec-
teur privé allait se tirer d’affaire
lui-même. Ce qui a laissé la crise se
propager de l’immobilier aux banques
et aux autres secteurs de l’écono-
mie ! Les investisseurs sont alors
partis spéculer sur les matières pre-
mières, ce qui a provoqué la flambée
des prix alimentaires et pétroliers.
D’où la chute de la consommation des
ménages et l’installation dans la
crise ! Un chef d’œuvre bushien…”

Ecroulement du marché immobilier, faillites bancaires, chute de la consommation, installation dans la crise... Georges Bush, qui estimait que le
secteur privé allait se tirer d’affaire lui-même, termine son mandat en favorisant de multiples interventions de l’Etat.

Après trente ans d’ultralibéralisme,
l’Amérique en crise redécouvre le rôle de
l’État.

Aux USA, l’État intervient
dans l’économie

Sarkozy et le Kremlin
Marathon aérien le 8 septembre,
pour Nicolas Sarkozy, José Barroso
et Javier Solana : le matin à Mos-
cou, le soir à Tbilissi. Dans l’espoir
d’amadouer le Russe – et d’attirer
le Géorgien dans l’orbite européenne,
alors qu’il est manœuvré par Wa-
shington…
A 9 h 30 GMT, les trois Européens
étaient reçus par Dmitri Medvedev.
Objectif : amener le Kremlin à “res-
pecter intégralement l’accord du
12 août”.
A 15 h 20 GMT, le trio devait atter-
rir à Tbilissi pour discuter avec Mi-
kheïl Saakachvili. Mais de quoi ?
Et comment dissiper l’effet des mots
belliqueux de Washington, auxquels
Moscou ripostait sur le même ton ?
“La Russie commet des actes de
guerre contre la démocratie”, as-
surait vertueusement la Maison
Blanche.
Le Kremlin répondait avec la même
vigueur : “Les États-Unis sont en
train de réarmer la Géorgie, et de
préparer ainsi une deuxième guerre
après avoir déclenché celle du 7 août
contre l’Ossétie du Sud !

C’était l’impasse totale, au moins
officiellement.
Que se passait-il sur le terrain ? La
fameuse “présence russe en Géor-
gie” ne dépassait guère un millier
d’hommes : 500 devant la frontière

d’Ossétie du Sud, 500 devant la fron-
tière abkhaze (“ les deux zones-tam-
pon prévues par le point 5 de l’accord
du 12 août”, assurait Moscou). Plus
la garnison russe occupant le port
géorgien de Poti. 

Le 8 septembre, ces pions ont été
échangés :
- Medvedev et Sarkozy sont tombés
d’accord pour un retrait des der-
nières forces russes de Géorgie “d’ici
un mois”, à condition que la Géor-
gie s’engage formellement à ne plus
user de la force contre l’Abkhazie et
l’Ossétie du Sud ;
- Le président russe et le trio de
l’Union Européenne sont convenus
également de tenir des “discussions
internationales” sur l’Abkhazie et
l’Ossétie du Sud, dont Moscou a re-
connu l’indépendance le 26 août.
Ces discussions étaient prévues par
l’accord du 12 août. Moscou sou-
ligne néanmoins que l’indépendance
des deux territoires est un choix “dé-
finitif et irréversible”.
Après l’accord de cette semaine, “il
n’y a aucune raison” – a dit Sarkozy
– “pour que les réunions euro-russes
ne reprennent pas dès le mois d’oc-
tobre”.
Après quoi les trois Européens ont pris
l’avion pour Tbilissi, où ils devaient
encore faire avaler cette pilule à Mi-
kheïl Saakachvili.

Dmitri Medvedev et
Nicolas Sarkozy.

Les prix des carburants repartaient
à la baisse la semaine dernière der-
rière les cours du brut. Ils ont
amorcé une nouvelle hausse le
8 septembre, sous la menace de
l’ouragan Ike dans le golfe du
Mexique…
Pendant ce temps, le gouverne-
ment français faisait connaître ses
projets de mesures d’aide aux trans-
ports :
- pour les transports en commun,
il y aurait un remboursement par-
tiel des abonnements par les em-
ployeurs : selon le dispositif déjà en
vigueur en Ile-de-France, a précisé
Christine Lagarde ;
- pour les déplacements en voi-
ture, il y aurait une aide forfaitaire
volontaire payée par les entre-
prises : sans doute 200 euros par
an et par salarié. Mais la ministre

n’a pas pu confirmer ce chiffre.
L’adoption des mesures dépend
en effet de leur acceptation par
les partenaires sociaux. Et le ton
monte. Jean-Claude Mailly (FO)
demande que la prime automobile
soit “obligatoire”. Mais Laurence
Parisot (Medef) qualifie toute aide
“d’erreur économique augmen-
tant les charges des entreprises”.
Elle refusait la semaine dernière
de participer à des négociations…
Emboîtant le pas, l’UPA (artisanat)
et le CGPME rejetaient elles aussi
le plan, et demandaient à l’Etat
d’assumer lui-même son finance-
ment : puisqu’il ne s’agissait – af-
firmaient-elles – que de “décisions
politiques”. “En l’absence du Me-
def, inutile d’organiser des négo-
ciations”, concluaient de leur côté
la CGT et la CFDT.

Aides aux transports ?

C’est pour “escroquerie en bande
organisée” que l’Église de Scien-
tologie va être jugée par le tribu-
nal correctionnel de Paris. Et c’est
une première. Jusqu’ici, en effet,
aucune poursuite n’avait pu être
intentée à la secte en tant qu’or-
ganisation : seules avaient pu être
intentées des actions contre cer-
tains de ses membres à titre indi-
viduel.
A la base de cette nouvelle pro-
cédure : la plainte d’une Parisienne
qui a dépensé 30 000 euros pour
“des services ou des produits” fre-
latés. L’escroquerie avait été amor-
cée à l’aide de “tests de person-
nalité dépourvus de valeur
scientifique”, selon l’ordonnance de
renvoi devant le tribunal. Pour le
magistrat, la Scientologie a trompé

délibérément cette plaignante,
ainsi qu’une autre, avec “pour seul
but de capter leur fortune”.
Fondée en 1954 aux États-Unis par
l’auteur de science-fiction Ron
Hubbard (mort en 1986), la Scien-
tologie est implantée dans 159
pays et compterait des millions de
membres. Plusieurs milliers de
Français lui sont affiliés. Son fonds
de commerce est la dianétique,
“science de la santé mentale” qui
propose l’accès au bonheur à tra-
vers une “purification des éléments
mentaux négatifs”.
L’un des principaux “scientologues”
est l’acteur américain Tom Cruise.
Le degré de nocivité de la secte a
été mis en doute en février 2008
par l’ex-directrice de cabinet de
Nicolas Sarkozy.

La Scientologie en procès

Biden
face à Palin

Rencontre le 2 octobre : les deux
candidats à la vice-présidence,
Sarah Palin (républicaine) et Joe
Biden (démocrate), vont s’affron-
ter en un débat attendu – même si
ces duels de numéros 2 n’ont ja-
mais eu de véritable influence sur
le scrutin présidentiel aux États-
Unis. Le choc sera spectaculaire.
D’un côté Biden, vieux routier de
la politique internationale, sédui-

sant et incisif. De l’autre, Palin, la
quasi-inconnue qui a révélé, à la
convention républicaine de Denver,
un talent de scène flamboyant.
Leurs défauts : Mme Palin, aux
opinions d’ultra-droite, ne fait pas
dans la nuance. Quant à Biden,
son goût des bons mots le fait fa-
cilement déraper. Et il sera mal à
l’aise face à une adversaire prompte
à crier à la misogynie.

Al-Qaïda contre l’Iran
Dans un nouvel enregistrement
vidéo, diffusé pour l’anniversaire
du 11 septembre 2001, le numéro 2
d’Al-Qaïda – Ayman al-Zawahri –
s’en prend à… l’Iran. Le leader is-
lamiste (sunnite) accuse la Répu-
blique islamique (chiite) de “col-
laborer avec les États-Unis” : grief
étonnant quand on sait l’état des
relations entre ces deux États.
Pour preuve de cette “collabora-

tion”, la vidéo mentionne la poli-
tique de l’Iran envers l’Irak, où les
chiites “n’ont pas pris les armes
contre l’occupant croisé”, c’est-
à-dire l’armée américaine. 
Autre “preuve” avancée par le nu-
méro 2 d’Al-Qaïda : le régime de
Téhéran reconnaît le gouverne-
ment irakien actuel, ainsi que le
gouvernement afghan de Hamid
Karzaï.

Ukraine :
rien ne va plus

A Kiev, les ex-alliés de la “révolu-
tion orange” de 2004 s’entre-dé-
chirent. Dressé contre le prési-
dent Viktor Iouchtchenko, son
propre Premier ministre : la re-
doutable Ioulia Timochenko. Qui
menace de joindre ses forces à
celles de l’opposition, dirigée par
l’ex-Premier ministre Viktor Ia-
noukovitch… Or ce dernier est pro-
russe, comme près de la moitié

des Ukrainiens (ceux de l’est du
pays) ! Si Mme Timochenko met sa
menace à exécution, les deux par-
tis associés pèseront d’un poids
décisif et gouverneront sans l’ac-
cord du chef de l’État. Mme Ti-
mochenko refuse que celui-ci an-
nule l’accord de location de
Sébastopol à la flotte russe. Ioucht-
chenko la traite donc d’agent du
Kremlin…

Le Grand Collisionneur
Installé à cent mètres sous terre
près de Genève, le “Grand Colli-
sionneur de Hadrons” (LHC) est
le plus grand accélérateur de par-
ticules au monde. Il devait être
mis en route le 10 septembre. Cet
anneau de 27 km de circonférence
vise à produire des collisions de
paquets de protons, d’où jailliront
des particules dont certaines n’ont
jamais été observées : notamment

la “matière noire”, l’antimatière
et “la soupe primordiale de quarks
et de gluons qui formait la ma-
tière pendant les premières se-
condes de l’univers”, explique Ro-
bert Aymar, directeur du centre
européen pour la recherche nu-
cléaire (Cern). Mais pas de dan-
ger de déclencher la fin du monde,
contrairement à ce qu’envisa-
geaient certains médias.
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Il paraît aujourd’hui tout naturel
de réutiliser, grâce au recyclage,
les emballages en verre, plastique,
carton ou métal, naguère consi-
dérés comme de vulgaires déchets
et jetés comme tels avec tous les
autres déchets ménagers. Bien-
tôt, il pourrait en être de même à
propos de tout ce qui ne peut être
consommé dans les produits de
la mer - les “co-produits” - à l’image
par exemple des viscères ou des co-
quilles. Une jeune scientifique caen-
naise, Estelle Le Bihan, a en effet
mis au point un procédé qui permet
de tirer parti au mieux des déchets
de seiche, une des principales es-
pèces pêchées en Basse-Nor-
mandie. 

Des aliments
pour l’aquaculture

“Au cours de mes études, ache-
vées en 2006 par un doctorat, j’ai
travaillé sur la seiche sous la di-
rection d’un enseignant-chercheur,
Noussithé Koueta, dans le labora-
toire de biologie marine de l’Uni-
versité de Caen. Les pêcheurs et les
mareyeurs, avec qui nous étions
en permanence en contact, nous
ont suggéré de chercher à savoir
si l’on pouvait faire quelque chose
des co-produits de la seiche.”  
Avec l’aide financière de l’Europe,
Estelle Le Bihan et Noussithé Koueta
creusent la question, avec d’au-
tant plus d’intérêt que ces fameux
co-produits représentent le tiers
du poids de la seiche. Les deux
chercheurs finissent par trouver
une méthode permettant de trans-

former facilement les co-produits,
utilisables ensuite comme aliments
en aquaculture. 

Une ressource
préservée

“Nous avons obtenu une sorte de
poudre noire et sèche. Des essais
menés sur un élevage expérimental
de seiches ont donné de très bons
résultats, alors nous avons tenté
l’expérience sur un élevage de
bars, des poissons carnivores.”
Cette fois, les deux inventeurs fu-
rent comblés au delà de leurs es-
pérances. Les bars nourris avec
l’aliment issu des co-produits de
la seiche montrent une croissance
de 60% supérieure à celle des bars
sauvages, au même âge. La qualité
de leur chair s’avère excellente et
ils digèrent mieux leur aliment que
ne le font les bars sauvages avec
leur nourriture naturelle. 
Mais ce n’est pas tout : ces bars
d’élevage sont plus résistants aux
maladies que les autres, et ils
conservent toutes leurs qualités
quand on arrête de les nourrir  avec
la fameuse poudre de seiche. 
L’importance de ces avantages
conduit l’Université de Caen à bre-
veter le procédé élaboré par ses
deux chercheurs. De fait, celui-ci
ouvre des perspectives intéres-
santes car les poissons d’élevage
comme le bar sont nourris soit
avec de la farine... de poissons,
soit avec de la farine végétale qui
présente de réels inconvénients.
Dès lors, non seulement la res-

source en poissons est préservée,
mais encore il devient possible de
mieux valoriser des espèces telles
que la seiche, en attendant que ce
soit le cas pour d’autres espèces.
Ce dernier aspect n’est pas sans
importance en raison du coût élevé
de l’enlèvement des déchets ma-
rins. Dans la foulée de ces résultats,
Estelle Le Bihan devient lauréate en

2007 du concours d’aide à la créa-
tion d’entreprises de technologies
innovantes. Avec le soutien du
Conseil régional, elle est héber-
gée dans l’incubateur d’entreprises
bas-normand et finalement son
entreprise, Ivamer, voit le jour le
1er juin dernier. Celle-ci est desti-
née non pas à produire et vendre
la poudre de seiche, mais à se pla-

cer, comme bureau d’études, entre
les professionnels (pêcheurs et
mareyeurs) et les industriels in-
téressés par la valorisation des dé-
chets marins. “Ivamer, qui a été
déjà contactée par de grandes en-
treprises, française et hollandaise,
va continuer à faire un travail de re-
cherche et à développer aussi une
activité de conseil et de tests scien-

tifiques.” En dehors de la seiche, la
jeune entreprise bas-normande,
qui va travailler en partenariat avec
l’Université de Caen, s’intéresse
aux autres animaux marins à par-
tir desquels elle est capable de
mettre au point et de développer
divers ingrédients. Pour elle, l’ave-
nir s’annonce prometteur.   

Fabrice Constensoux

Estelle Le Bihan, ici dans un des laboratoires de biologie marine de l’Université de Caen, a créé la société Ivamer, spécialisée dans la
valorisation des produits de la mer. 

Une toute jeune entreprise bas-normande,
Ivamer, valorise les déchets des animaux
marins. Avec des perspectives encourageantes.

Les déchets d’animaux marins
valent de l’or

■ En famille

La toute jeune entreprise
Ivamer est une affaire
familiale puisque, outre
Isabelle Le Bihan, qui en
est la directrice
“recherche et
développement”, on y
trouve son conjoint,
Sébastien Durand, et son
beau-père, Jacques
Durand. Son siège social
est à Thury-Harcourt mais
ses locaux sont dans l’Uni-
versité de Caen.

■ Seiche

Si Estelle Le Bihan s’est in-
téressée dès l’origine de
son parcours à la seiche,
c’est que cet animal est
l’objet d’études de
prédilection de Noussithé
Koueta, car il s’agit d’un
invertébré très évolué, à la
différence des autres
animaux de cette espèce. 

■ Mollusques

Ivamer se propose non
seulement de valoriser les
co-produits en éliminant
aussi ceux présents sur le
littoral, mais encore de gé-
rer les mollusques
sauvages qui colonisent
les zones côtières. L’entre-
prise, enfin, veut valoriser
les ressources marines et
pas uniquement les co-
produits. 

■ Lauréate

En étant lauréate du
concours d’aide à la
création d’entreprises de
technologies innovantes,
Estelle Le Bihan a pu finan-
cer les études sur les pers-
pectives ouvertes par son
brevet et aussi bénéficier
d’un hébergement au sein
du laboratoire de biologie
marine de l’Université de
Caen. 

REPERES
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Christian Leyrit est le nouveau préfet de la région Basse-Normandie, préfet du Calvados.

Christian Leyrit, nouveau préfet de région

Mme Leloup veut améliorer l’orientation dès le collège et mettre l’accent sur la maîtrise de la langue.

Rentrée : moins d’élèves dans les lycées

Élisabeth Lucas, sœur Colette Bence et le père Roger Caron sont très
actifs pour faire redécouvrir au public la relation unissant Juifs et
Chrétiens.

L’image de la Terre Promise dans
l’Ancien Testament est très forte.
Elle est synonyme d’espoir pour
tout le peuple de Dieu. Élisabeth
Lucas, déléguée diocésaine, et
sœur Colette Bence, présidente
de l’association des amitiés judéo-
chrétiennes, ont elles aussi un
grand espoir, celui de voir deux
courants religieux profondément
et traditionnellement liés dialo-
guer et s’aimer.
Dans cette logique, deux événe-
ments ont été organisés. À
Avranches, vendredi 12 septembre,
les visiteurs pourront découvrir à
travers l’exposition de 70 œuvres
de Marc Chagall et une conférence,
les “Figures emblématiques de

l’Ancien Testament selon la tradi-
tion judaïque”. Dans la même li-
gnée, une rencontre est prévue
mardi 16 septembre à 20 h 30 à
Coutances, entre le rabbin S. Ber-
kowitz, le pasteur Y. Thomas et
Mgr S. Lalanne. “Toute cette or-
ganisation est une démarche de
sensibilisation à la relation judéo-
chrétienne”, explique sœur Bence.
Un dialogue dans la paix et le res-
pect de chacun, voilà qui plairait
à Chagall, enraciné dans la tradition
juive et passionné de la Bible. “Je
ne voyais plus la Bible, je la rêvais”,
déclarait-il. Le rêve d’une relation
marquée par un amour fraternel
réciproque, une certaine façon de
voir la Terre Promise…

Ce serait le rêve
de Chagall

Eurêka fêtera bientôt ses dix-huit
mois avec fierté, et son jeune pa-
tron de 27 ans peut se féliciter de
ce qu’il a entrepris. Sa société em-
ploie cinq personnes régulière-
ment et a déjà travaillé de Cher-
bourg, où elle est implantée, jusqu’à
Portbail, Saint-Sauveur-le-Vicomte
et Sainte-Mère-Eglise. Une belle
partie de Cotentin pour une en-
treprise encore jeune. 
Sa société, Benoît l’a montée en
trois mois. Mais l’envie de créer
occupait l’esprit de ce jeune Cher-
bourgeois depuis ses études su-
périeures. “J’avais toujours su que
j’aurais ma boîte. Je ne savais pas
dans quel domaine, mais je le sen-
tais.” Titulaire d’un BTS Force de
vente, il travaille en Normandie,
en Bretagne et en Aquitaine, et
porte son attention sur les entre-
prises de service à la personne qui
se créent. 

Construire
un projet solide

Encouragée par Jean-Louis Borloo,
alors ministre de la Cohésion so-
ciale, cette fillière professionnelle
a pour objectif la baisse du chô-
mage et celui de répondre à des
besoins individuels. “A Vannes, j’ai
connu une entreprise similaire à
la mienne. Quand j’étais dans les
Pyrénées, j’ai continué à surveiller
ce fillon,” explique-t-il. 
Quand, en décembre 2007, il décide
de se lancer, les choses s’enchaî-
nent rapidement, son projet étant
déjà bien monté et son expérience

étudiante et professionnelle consti-
tuant un vrai plus. Pour lancer sa
boite, Benoît Boudou suit une for-
mation de cinq jours à la Chambre
de commerce et d’industrie de
Cherbourg. Même si le stage aborde
des points commerciaux qu’il maî-
trise déjà, il noue des contacts très
utiles par la suite. 
D’autre part, la CCI joue un rôle de
conseiller qui se révèle très im-
portant. “Ils vous aident à vérifier
la solidité de votre projet, et à vous
faire prendre conscience de la réa-
lité de l’entreprise. Et ce sont eux
qui connaissent le mieux le tissu
économico-social de la région. ”
Si la CCI a encore peu de recul sur
le service à personne, elle connait
les entreprises qu’elle a déjà aidé
à se créer. 

“Nous, on fait 
des choses simples”

Après le temps de l’étude de mar-
ché et du projet de cadrage, il faut
se rapprocher de la DDTFP, Direc-
tion du Travail et de la Formation
professionnelle, en charge des ser-
vices à la personne, qui donne
l’agrément. L’entreprise peut op-
ter pour l’agrément simple, “celui
d’Eurêka”, et l’agrément qualité,
“celui qu’Eurêka ne souhaitait pas
obtenir”, ajoute-t-il en souriant.
“Nous, on fait des choses simples.
Du ménage, du bricolage, du jar-
dinage. L’agrément qualité concerne
la petite enfance et les personnes
dépendantes, un métier très dif-
férent.” Benoît a choisi d’être hé-

bergé par une pépinière d’entre-
prise, structure de bureaux qui of-
frent des avantages aux jeunes
entreprises. Puis est venue la phase
de lancement. “ Le plus long est
de se faire connaître. On a diffé-
rents moyens, la publicité, les

flyers, mais le meilleur reste le
bouche-à-oreille”. Le recrutement
des employés est également une
étape à laquelle Benoît porte beau-
coup d’attention. “Mon premier
critère, c’est la confiance. Je me
pose la question quand je reçois

un ou une candidate: est-ce que
je l’enverrais chez mes parents”.
Discerner devient alors plus facile.
L’intuition de Benoît l’a rarement
trahi. “Du nez” et de bonnes rela-
tions avec sa banque, deux choses
essentielles quand on veut créer

son entreprise. Peut-être aussi une
bose dose d’altruisme, surtout
dans le domaine d’Eurêka. Car c’est
la qualité qui permet d’écouter au
mieux ses clients et de travailler
au mieux avec ses employés.

Aude Renard

L’entreprise a opté pour l’agrément simple : elle propose des travaux de jardinage, mais aussi du bricolage et du ménage.

A Cherbourg, Benoît Boudou et son
entreprise Eurêka proposent de faire votre
ménage, jardinage, bricolage, etc.

Service à la personne,
le choix d’Eurêka

■ Eurêka Services
Hôtel d’entreprise, rue de
Franche-Comté, 50103
Cherbourg-Octeville. www.eu-
reka.services.net. Tél.
02 33 88 46 56 ou
06 65 39 46 56. Ménage,
repassage, nettoyage des
vitres, entretien des jardins,
petits bricolages, à partir de
16,50 € de l’heure, avec
réduction d’impôt de 50%.

■ Un bon expert
comptable

Il est très important, aussi
bien pour constituer les
statuts de l’entreprise et
établir un prévisionnel que
pour la faire fonctionner. Il
établit les premiers contrats
de travail et les fiches de
paye, effectue l’inscription au-
près du tribunal de commerce
ou de la Chambre de métiers,
demande le numéro SIREN. A
consulter : www.apce.com

■ Journée
rencontre

Le 24 octobre, au Parc Expo
de Saint-Lô, une journée sera
consacrée à la création et
transmission d’entreprise. De
9h30 à 19h30, conférences et
ateliers, rencontres avec des
professionnels. A noter, une
conférence sur les services à
la personne.
www.granville.cci.fr
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“C’est le défi qui
me fait avancer”

Benoît Boudou, 
patron d’Eurêka.

Calvados : 22 ouvertures,
18 fermetures

Nouveau préfet de la région Basse-
Normandie, préfet du Calvados,
Christian Leyrit a pris ses fonc-
tions lundi 1er septembre. A la dif-
férence de ses prédécesseurs,
énarques ayant fait carrière dans
la filière préfectorale classique, il
est issu du corps des ingénieurs
des Ponts et Chaussées et, à 59
ans aujourd’hui, n’est entré dans
l’administration préfectorale qu’en
1999, après avoir été pendant dix
ans directeur des routes au sein
du ministère de l’Equipement, des
Transports et du Logement.

Un rôle 
de facilitateur

Un profil à qui il doit sans doute
d’adopter une attitude pragma-
tique et volontariste dans la ges-
tion des dossiers dont il a la res-
ponsabilité. Christian Leyrit affiche
ainsi sa volonté de consulter non
seulement les techniciens spé-
cialistes d’un domaine précis mais
aussi les acteurs de terrain. Par

réalisme, le nouveau préfet de ré-
gion veut aussi “toujours se rendre
compte des choses directement
par lui-même.” Une politique qu’il
a pratiquée à l’occasion notam-
ment des gestions de crises qu’il
a eu à assumer au cours de sa car-
rière. En Basse-Normandie, Chris-
tian Leyrit entend donc jouer un
rôle de facilitateur, tout particu-
lièrement dans le traitement du
désenclavement ferroviaire de la ré-
gion. A ce propos, ce n’est pas sans
étonnement qu’il a appris qu’il fal-
lait autant de temps qu’au siècle
dernier pour faire le trajet Caen-
Paris par le train. Du sur-mesure
pour quelqu’un qui avoue “s’inté-
resser aux dossiers qui traînent
depuis 30 ans.”
A côté de cela, Christian Leyrit  se
préoccupera prioritairement, en
plus des nombreux dossiers éco-
nomiques régionaux, des ques-
tions de sécurité routière, du pro-
jet de désensablement du Mont
Saint-Michel, et de la candidature
bas-normande aux Jeux équestres
mondiaux de 2014. 

Lors de la dernière rentrée sco-
laire, la Manche, comme les autres
départements bas-normands, a vu
le nombre de ses élèves diminuer
à nouveau d’une année sur l’autre.
Avec 91 183 élèves au total, le dé-
partement en compte ainsi 745 de
moins qu’en 2007, soit une baisse
de 0,81%. Mais alors que les ef-
fectifs sont à peu près stables dans
le primaire et dans les collèges,
les lycées professionnels, eux,
voient leurs effectifs diminuer de
6,12%. Une baisse qui est de 1,66%
dans les lycées d’enseignement
général et technologique. 

Améliorer 
l’orientation

Etablie en fonction de ces évolu-
tions, la carte scolaire voit la ré-
ouverture de six classes, à Cher-
bourg, Cosqueville, Hauteville -
Montmartin-sur-Mer, Prétot - Vin-
defontaine - Sainte-Suzanne, Tessy-
sur-Vire et Valognes. A Ferman-
ville, l’école étant juste au seuil

d’ouverture d’une classe, celle-ci est
maintenue avec nomination d’un
remplaçant pour toute l’année sco-
laire. Les ouvertures définitives
concernent Cerisy-la-Salle,
Créances, Giéville-Gilberville, Saint-
Clair-sur-Elle, Saint-Ebremond-de-
Bonfossé - Saint-Martin-de-Bon-
fossé. Enfin, deux classes sont
définitivement fermées à Pirou et
Querqueville. A l’échelle du dé-
partement, le nombre d’élèves
handicapés scolarisés passe de
1 700 en 2007 à 1 852 cette an-
née, d’où la création de 3 nouvelles
unités pédagogiques d’intégration
et de 6 postes supplémentaires
d’assistants de vie scolaire. 
L’inspectrice d’académie entend
cette année mettre l’accent sur la
maîtrise de la langue et sur la baisse
du taux de redoublement. 
Enfin, elle souhaite améliorer l’orien-
tation dès le collège de façon que
les effectifs d’élèves dans les
classes de seconde générale et
technologique reflètent mieux les
bons résultats de la Manche au di-
plôme national du brevet.  

La rentrée scolaire dans le Calva-
dos a vu l’ouverture de 22 classes,
le maintien de 11 autres et la fer-
meture de 18. 
Présentées le 3 septembre par
l’inspecteur d’académie, Jean-René
Vicet, ces décisions montrent une
prédominance des suppressions
de classes dans les grandes villes
au bénéfice de leur périphérie.

Ainsi, à Caen, quatre classes ont
été supprimées tandis que l’Édu-
cation nationale créait de nou-
veaux postes au sud et à l’ouest
de la métropole. L’Inspecteur sou-
ligne que ces mesures ont été
prises en tenant compte non seu-
lement des effectifs mais aussi
des conditions de vie et d’ensei-
gnement dans les classes.
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EN BREF

A l’école Saint-Joseph, dans le quar-
tier du Jardin des Plantes, le pedi-
bus s’essouffle. Seulement “cinq ou
six enfants” l’empruntent. “Une
vingtaine de parents étaient inté-
ressés, mais comme il n’y avait
qu’un papa disponible, le pedibus
est en réalité très réduit”, explique
Sylvain Dupont, le responsable de
communication de l’école. Selon
lui, l’institution privée n’est pas
propice à l’accueil d’un pédibus
plus conséquent : “les 420 élèves
de l’école élémentaire viennent
d’au moins 50 communes diffé-
rentes de la région caennaise”.

Des panneaux 
pour les arrêts

Mais dans les quartiers, les pedi-
bus ne marchent pas toujours
mieux. A l’école Albert Camus, par
exemple, située à La Guérinière,
le pedibus en est resté au stade
de l’évocation. A cause du pro-
blème de voitures mal garées, l’idée
avait tenté quelques responsables. 
“Mais la question ne nous a pas
semblé cruciale”, explique le di-
recteur de la maternelle, André
Mautureau : “ici, en zone d’édu-
cation prioritaire, il y a plus de pa-
rents qui ne travaillent pas, les
mamans aiment bien venir en-
semble à la sortie de l’école”. Il
faut dire aussi que les abords de
l’école Albert Camus sont “presque
piétonniers”. “Beaucoup d’enfants
habitent vraiment tout près et ren-
trent chez eux à pied”, explique
encore le directeur. Cité souvent

en exemple, celui de l’école Vic-
tor-Lesage est peut-être le seul de
Caen intra muros à fonctionner.
Le matin seulement, quatre lignes
organisées en étoile autour de
l’école acheminent les enfants.
Celle qui fonctionne le mieux (une
vingtaine d’enfants) part de l’école
maternelle Guynemer, où les pa-
rents accompagnent leurs derniers
et laissent les plus grands. Sur des
distances suffisamment longues
(entre 10 et 15 minutes à pied),
avec des parents suffisamment
“volontaires” et le soutien de la
mairie, qui a implanté des pan-
neaux pour matérialiser les arrêts,
le pédibus “fonctionne pas mal”,
juge le directeur de l’école Victor-
Lesage, Patrick Simon. Avec les
trois autres lignes, dont l’une part
d’une autre école maternelle, il est
emprunté par 35 enfants en
moyenne.  “Lorsqu’un élève s’ins-
crit, j’informe les parents de l’exis-
tence du pedibus”, explique le di-
recteur, qui lui trouve un autre
avantage : “les enfants arrivent à
l’heure”. 

Un moyen de faire
marcher les enfants

Le pedibus de son école a été créé
il y a maintenant quatre ans, par des
parents d’élèves soucieux de gagner
du temps, de réduire la circulation
aux abords de l’école, mais aussi
de veiller à la santé de tous. “Les
voitures devant l’école, c’est de
la pollution, et puis le pedibus fait
marcher les enfants”, observe

Claire Bizy, la coordinatrice.  Avec
les autres parents de la Fédéra-
tion des conseils de parents d'élèves
des écoles publiques, elle avait
alors mené une étude pour
connaître “leurs habitudes de tra-
jets, leur moyen de transport, leur
intérêt pour un pedibus et leurs
disponibilités éventuelles”. Il en

était ressorti que beaucoup tra-
vaillaient. Et que certains, dans ce
quartier comportant “quelques
grands axes et pas mal de petites
rues”, hésitaient à laisser leurs en-
fants partir à pied. Le pedibus a
été accompagné d’une sensibili-
sation des parents, des enseignants
et des élèves, explique Claire Bizy.

Pour elle, celui-ci permet aussi
“d’apprendre aux enfants la sé-
curité en ville”. “La Mairie avait
commandé une étude à une so-
ciété privée, il y a quatre ans”, se
souvient-elle, “mais la mayonnaise
n’a pas pris” : “il faut que cela s’ap-
puie sur un besoin réel”, souligne
la coordinatrice. “Trente ou qua-

rante enfants”, sur les 280 scola-
risés à l’école primaire Victor-Le-
sage, “c’est peu, mais c’est déjà
ça”, juge-t-elle, “et avec le prix de
l’essence, ça peut finir par rentrer
dans les moeurs”. 
Mais apparemment, pour beau-
coup de parents, accompagner
son enfant à l’école n’a pas de prix.

Le “pedibus”? Un petit groupe d’enfants accompagnés par des parents, sur un trajet école-maison ou maison-école comportant des “arrêts”. Pour les
parents pressés, c’est une alternative souvent bienvenue au covoiturage et au ramassage scolaire. Ici, le pedibus de l’école Victor-Lesage.

On ne peut pas dire que le pedibus roule
sur les chapeaux de roues à Caen...  Un seul
fonctionne vraiment dans la ville.

Quelques écoliers caennais
iront à l’école en pedibus

■ Cuverville,
commune pilote

Le premier pédibus de
l’agglomération caennaise
est celui de Cuverville.
Lancé en avril 2004 par la
commune avec
“Viacités”, la société de
transports de
l’agglomération, il est
réduit à une ligne, qui
fonctionne le soir, à
16 h 30, pour 10 à 15
enfants. 

■ Pas assez
d’accompagnateurs

Le pédibus de Louvigny
est opérationnel depuis
2006. Pourtant, comme
celui de Cuverville (qui ne
tourne que pour 8 à 15 en-
fants alors que 20 étaient
inscrits), il pourrait
péricliter faute de parents
disponibles. C’est ce qui
s’est passé à Bretteville...

■ Contact

Pour tout renseignement
sur l’organisation d’un pé-
dibus, on peut contacter
Isabelle Demoy, coordina-
trice à Cuverville (tél. 06
82 67 83 78).
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“Il faut que cela
vienne 

des parents”
Claire Bizy, coordinatrice du pé-
dibus de l’école Victor-Lesage.

Cantine gratuite 
à Hérouville

La commune d’Hérouville Saint
Clair apporte pour l’année scolaire
2008-2009 deux nouveautés dans
les tarifs de la cantine des écoles
primaires. La première mesure vise
à faire profiter aux familles les plus
modestes de la gratuité complète
de la cantine scolaire. Cette me-
sure concerne les familles rele-
vant des tranches Z, A, B et C. 

Nouvelle mesure également, une
baisse de 10% accordée aux fa-
milles relevant des tranches D, E,
F et G. Ces avantages sont accor-
dés d’office aux familles, dès lors
qu’elles ont déposé leurs demandes
auprès de la mairie d’Hérouville.
850 élèves peuvent ainsi bénéficier
des 200 000 repas qui sont servis
chaque année. 
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Perchées sur les roseaux qui poussent chez elles, au bord du lac Titicac, trois générations de femmes
travaillent le “totora” pour en faire maisons et embarcations.

La Foire de Caen sous le signe des Incas

Les Petits pots rouges accueillent les enfants des salariés du Pôle Effiscience dans 700 m2 d’aire de jeux.

Une crèche pour les enfants de leurs salariésDeux jours de folie 
pour la Fête du Port

Les samedi 13 et dimanche 14 sep-
tembre, Caen sera en fête pour cé-
lébrer son port. Le public vibrera sa-
medi avec le théâtre de rue,
scandera les rythmes de la fan-
fare, et donnera de la voix pour
chanter la mer avec les marins.
Dans la soirée, une parade lumi-
neuse défilera sur la presqu’île,
suivie d’un grand bal donné par le

Bal Taquin au Cargö. Le dimanche
aura lieu la coupe de Normandie
de kayak-polo. A 17h, les vieux
gréements paraderont sur le bas-
sin Saint-Pierre en direction du
Grand Canal.
PPrraattiiqquuee. Samedi 13 et dimanche
14 septembre, de 10h à 21h et de
10h à 19h.Entrée libre tout le
week-end. Tél. 02 31 30 44 45.

Hubert Falco
positive

Le secrétaire d’Etat à l’Aménage-
ment du territoire, Hubert Falco,
en visite récemment à Caen, a
tenté de relativiser les fermetures
prochaines du 18e régiment de
Transmissions (2010) et de l’éta-
blissement central de matériel du
service de Santé de Mondeville
(2009) : “quel bonheur de récu-
pérer huit hectares au cœur de la

Ville, si j’étais maire de cette com-
mune, je serais heureux”...
Caen bénéficiera, comme les autres
communes touchées par les dé-
parts de militaires, d’un “contrat
de site de redynamisation de dé-
fense”.
Ce “CRSD”, avec pourtant 4 mil-
lions d’euros pour l’agglomération,
n‘a pas rassuré les élus.

Polémique
autour du droit d’asile 

Le collectif pour le respect du droit
des étrangers du Calvados, abrité
à la Maison des solidarités, s’in-
quiète du sort de deux familles,
déboutées cette semaine de leur
droit d’asile. Ces deux familles,
une mère Mongole et son fils et
deux parents turcs avec quatre
enfants, ont dû quitter leurs
chambres d’hôtel, menacées par

une obligation de quitter le territoire
français (OQTF). La Ddass évoque
un processus normal (les familles
ont le droit d’être logées un mois
en Centre de demandeurs de droit
d’asile, puis deux dans un hôtel,
période après laquelle s’applique
l’OQTF), aggravé par des condi-
tions financières obligeant l’Etat
à “être moins généreux”.

C’était la première rentrée offi-
cielle cette semaine à la crèche
Les petits pots rouges à Colom-
belles. Ouverte depuis le 25 août
pour une semaine d’adaptation,
elle a déjà accueilli une trentaine
d’enfants. 
Sur un appel de la société NXP, ba-
sée sur le Pôle EffiScience de Co-
lombelles, comme Carrefour, Web-
help, la société Léa et Léo a travaillé
depuis 2007 pour l’ouverture de
cette crèche qui accueille jusqu’à
quarante enfants de 36 mois à trois
ans. Douze personnes diplômées
s’en occupent de 7 h à 19 h 30,
permettant aux parents de se dé-
charger du souci de la garde de
leurs enfants.

Un meilleur confort
de travail

“Pour l’entreprise, une crèche si-
gnifie la fidélisation des employés.
Quant aux employés, ils bénéfi-
cient d’un confort de travail opti-
misé”, note Frédéric Thomas, pa-

tron de la société Léa et Léo à qui
NXP a confié la tâche d’ouvrir les
Petits pots rouges.
Créée en 2004, Léa et Léo a ou-
vert sa première crèche début
2007 à Hérouville, quand elle a en-
trepris les Petits pots rouges. “Les
crèches interentreprises permet-
tent d’ouvrir leurs portes aux
grandes comme aux petites en-
treprises. La seule condition est
bien sur une demande assez forte
pour un tel investissement”, note
Frédéric Thomas. 
Or la localisation de la nouvelle
crèche est idéale pour envisager
une demande constante, voire une
hausse. 
“Nous sommes situés sur une zone
d’activité en progression, sur la
ZAC du Libéra, entre Normandial
et le campus EffiScience.” Les en-
treprises financent l’inscription
des enfants. Les parents partici-
pent également avec la PSU, Pres-
tation de Service unique, qui dé-
finit un taux d’effort en fonction
de la situation financière de chaque
famille.

Après la Chine en 2007, la Foire
internationale de Caen accueille
une exposition inédite, conçue par
les équipes de Caen Expo-Congrès.
Un an de préparation, trois voyages
au Pérou, 350 000 € d’investis-
sements, “L’or des Incas” est une
entreprise de qualité. L’équipe s’est
fortement mobilisée autour de Phi-
lippe Bertin et de Pascal Henne-
bert pour loger sur 2 400 m2 un
Pérou en miniature. Une grande
histoire, une épopée fabuleuse,
voilà ce que cherche à raconter
cette exposition. 

Débouché sur le lac
Titicaca

Passées les portes du temple du
soleil, on pénètre grâce aux photos
de Stéphane Devé au cœur du pays
inca. En gare de Cuzco, réplique
dans ses moindres détails de l’ori-
ginale, le train stationne. Bleu,
jaune et bleu, le Perourail trimbale
ses visiteurs de Cuzco au Machu
Picchu. Quant aux visiteurs, c’est

sur le Chemin du Souverain, Qha-
paq Nan, qu’ils voyagent à travers
les photos de Laurent Granier et
Mégane Son.  Arrivé à destination,
on débouche sur le lac Titicaca.
On s’échappe à l’Est vers le cam-
pement d’Hiram Bingham, explo-
rateur américain qui découvrit en
1911 le Machu Picchu. Sa tente
conduit en un lieu secret et chargé
de mystères. Reconstituée, la tombe
du seigneur de Sipan livre ses mer-
veilles… que l’on retrouve dans la
salle du trésor. Une visite aux
femmes des Andes qui tissent des
étoffes soyeuses à partir de la laine
d’alpaga ou de lama, avant de ga-
gner la place d’Arme, colorée et
bruissante de vie. N’oubliez pas
de déguster au restaurant  une
spécialité arrosée de Pisco.
PPrraattiiqquuee. Foire internationale de
Caen, du 19 au 29 septembre.
Caen Expo-Congrès. Tél.
02 31 29 99 99. De 10h à 22h.
Nocturnes jusqu’à minuit les 20,
23, 26 et 27 septembre. Tarifs.
Adultes : 7€, 4-12 ans : 2€.
www.orsacredesincas.com.
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Temps maussade et gris sur Chau-
sey, en ce vendredi 15 août. A bord
de son doris, amarré à la cale, Pas-
cal Thévenin enfile son ciré jaune.
A côté de lui, Miguel Cojan a em-
barqué pour un comptage scien-
tifique des homards dans le sound
de l’archipel. “Dites-le bien à vos lec-
teurs qu’on ne pêche pas aujour-
d’hui. On les compte,” indique le pê-
cheur chausiais aux pieds nus.

Le Sound est une
réserve à homards

Sans plus attendre, le marin dé-
marre son moteur et file tout droit
vers un premier casier. La mer fait
tanguer l’embarcation de gauche
à droite, de haut en bas. Mais il en
faut plus à Pascal Thévenin pour...
se démonter.  Non loin, le Wini-
belle, vieux gréement conçu par
le peintre Marin Marie, part sans
doute pour une navigation au long
cours vers Jersey ou Saint-Malo.
A bord, il se moque gentiment de
Miguel Cojan. “T’es encore dans
tes rapports.” Entre les deux
hommes, pourtant d’univers dif-
férents, la relation est devenue
amicale, presque intime. Loin du
tumulte du continent, ils ont passé
de longues semaines en mer à étu-
dier les homards chausiais. “J’ai
été très étonné par la qualité de
l’environnement et par la préser-
vation de la ressource,” avoue-t-il,
en aparté. Virement de bord, Pas-
cal Thévenin vient de repérer au
loin un de ses casiers. Son mate-
lot empoigne un “bout (cordage

marin)” par lequel il va remonter
doucement la nasse. En quelques
secondes, le précieux bien est sorti
de l’eau. Le marin y déniche une
araignée, une étrille, un petit pois-
son et un seul homard “bagué”.
“Il porte le numéro 270,” crie Pas-
cal Thévenin à Miguel Cojan. La
bête est immédiatement rejetée
en mer, juste après avoir été me-
surée de la tête aux pieds.

Le bouquet : la 
cacahuète chausiaise

Retour sur la terre ferme, à la grande
cale, Frédo Legrand, pêcheur pro-
fessionnel en retraite, est déjà dans
son embarcation. Vêtu d’un tee-
shirt gris, aux couleurs des régates
chausiaises, il prend la direction
d’Aneret, petit bijou îlien apparte-
nant à la famille des conchylicul-
teurs Lapie. Sans s’y arrêter, il file
vers les Carniquets, passe par le
chenal de la Pierre aux vracs et re-
joint l’île aux oiseaux et l’île plate.
Tournant dans les parages, il
cherche un de ses casiers. “Ca y
est, il est là”, hèle-t-il. Ne le per-
dant pas de vue, il met le cap à
pleine vitesse sur lui. “La dernière
fois, je n’en avais pas pêchés beau-
coup”, confie-t-il. Mais cette fois-
ci, la pêche est bonne. Il récupère
deux jolies bêtes qui sont aussi-
tôt jetées dans un panier en osier.
A leur vue, Frédo Legrand s’en pour-
lèche les babines. “Il y a plusieurs
manières de les cuisiner”, assure-
t-il. Mais à l’évidence, il ne veut
pas en dire plus. Habitant à l’an-

née une des casemates du fort de
Chausey, Philippe Thévenin est de-
venu l’une des figures incontour-
nables de l’île. Mais il n’en a que
faire. Il aime avant tout évoquer
sa passion : la pêche aux bouquets.
Intarissable, il conte, à celui qui
sait l’écouter, ses nuits et jours à
débusquer la cacahuète chausiaise.

“Depuis cinq ans, on en retrouve en
quantité. Preuve que nous savons
préserver la ressource.” Ouverte le
1er août, la pêche aux crevettes
chausiaises est réservée aux ini-
tiés, à ceux capables de les pêcher
avec des appâts particuliers : crabes
verts et tacauds. “C’est un métier
très spécial, un métier de marins”,

confie Philippe Thévenin, proprié-
taires de 70 casiers aux mailles
sélectives. “Beaucoup ont essayé
à Chausey, mais très peu ont vrai-
ment réussi à s’en sortir. Nous
sommes aujourd’hui à peine cinq.”
Car pour dénicher les “bêtes”, il
faut de l’expérience et de la pa-
tience. “On décale tous les jours,”

explique le pêcheur. En clair, il faut
toujours être sur l’eau pour chan-
ger de places les casiers. Ici où là,
il s’agit de trouver le varech sous
lequel les bouquets se nichent et
les trous dans lesquels ils se ca-
chent. Mais s’ils sont là, frétillants,
quel plaisir pour le palais !

Jean-Christophe Collet

Frédo Legrand, patron de la SNSM chausiaise, est aussi un pêcheur en retraite qui a le droit de poser des casiers autour de l’archipel. 

La perle chausiaise se ramasse aux casiers
par les pêcheurs professionnels de
l’archipel. 

Chausey : le royaume
de la pêche aux homards

Il s’agit d’estimer
leur nombre et

mesurer leur taille”
Pascal Thévenin, pêcheur,
participe à la campagne 

de comptage scientifique.

■ Une étude
sur le homard
Sous l’égide du Conserva-
toire du littoral, le
scientifique Miguel Cojan
a étudié la population des
homards dans le sound de
l’archipel. “Je cherche à
caractériser leur espèce,
à estimer leur nombre, à
mesurer leur taille et à
connaître leur environne-
ment,” indique-t-il. 

■ Que faire
pour les homards
Pendant sa campagne
scientifique, le jeune
Espagnol est sorti en mer
avec les pêcheurs
chausiais. “On essaie de
savoir comment ces crus-
tacés vivent et ce qu’on
doit faire pour eux.”

■ 106 tonnes
Environ 106 tonnes de ho-
mards sont pêchées dans
l’Ouest du Cotentin, non
sans compter les prises
jersiaises et
guernesiaises. Il est en re-
vanche interdit de pêcher
dans le sound de l’archipel
de Chausey. Cette partie
de l’île est considérée
comme une réserve. 

REPERES
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Chers lecteurs, grâce à votre journal, 
devenez membre du 2ème Prix littéraire 
des Hebdos en région en partenariat avec 
le Groupe Caisse d’Épargne, les Papiers 
de Presse (SPPP), France 5 avec « La 
grande librairie » proposée et présentée 
par François Busnel et qui sera diffusée en 
direct et en public à partir du 4 septembre 
2008, tous les jeudis à 20h35 et les 
samedis à 13h30 et le magazine Lire. 

Pour participer, c’est simple : envoyer une 
lettre dans laquelle vous faites part de vos 
goûts littéraires et de votre motivation 
sans oublier votre adresse complète et 
votre numéro de téléphone. 

Cette lettre doit être adressée avant le 
lundi 15 septembre 2008 dernier 
délai à :

Syndicat de la Presse  
Hebdomadaire Régionale

Prix littéraire
72 rue d’Hauteville - 75 010 Paris

Les 22 lecteurs choisis recevront 
à leur domicile 10 romans de la 
rentrée sélectionnés par un comité 
éditorial comprenant des éditeurs 
de la presse hebdomadaire 
régionale et la rédaction du 
magazine « Lire ». 

En janvier 2009, le jury se réunira à 
Paris à La Sorbonne pour délibérer 
et la proclamation  du lauréat se 
fera le jour même, en début de 
soirée.
Le Syndicat de la Presse 
Hebdomadaire Régionale (SPHR) 
prendra en charge les frais de 
transport, d’hébergement et de 
restauration des 22 membres du 
jury.

Le règlement complet du Prix 
littéraire des Hebdos en région est 
disponible sur simple demande au 
SPHR.

PRIX LITTÉRAIRE
des hebdos en région

VOUS AIMEZ LES L IVRES ET LES AUTEURS
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Au rythme d’un livre par an, Ed-
mond Thin explore et met en valeur
le patrimoine du Cotentin et tout
particulièrement le patrimoine ma-
ritime. Celui qui est aussi l’orga-
nisateur du salon du livre de mer
et d’aventure de Saint-Vaast-la-
Hougue sort cette année un quin-
zième ouvrage intitulé “Iles anglo-
normandes et du Cotentin, un
archipel extraordinaire”.
Après s’être intéressé aux îles
Saint-Marcouf qu’il observe de-
puis la côte Est du Cotentin où il a
élu domicile, après avoir fait le tour
des “sentinelles de mer en Co-
tentin”, Edmond Thin propose de
faire une promenade en près de
200 pages et 350 photos couleur
le long des côtes et au cœur des îles
de Sercq, Aurigny, Guernesey et
Jersey, sans oublier d’évoquer les
Ecréhou, les Minquiers et autres
îlots. 

Des vieux Normands

“Je me rends deux à trois fois par
an sur les îles anglo-normandes
et j’aime ces territoires peuplés
de vieux Normands écartelés entre
la Grande-Bretagne et la France,
même s’ils sont aujourd’hui défi-
nitivement plus britanniques que
français”, explique M. Thin. 
Il évoque également le charme des
paysages et des petits bourgs aux
noms français. Cet amoureux des
fortifications maritimes sait aussi
apprécier “l’originalité des forts
et fortins anglo-normands”. Sous
son objectif, on retrouve leurs da-
miers noirs et blancs, leurs sil-

houettes trapues et très défen-
sives. “Cela fait 25 ans que j’écris
des livres et que j’accumule des
notes, des documents, des archives
notamment sur les îles anglo-nor-
mandes. Cet ouvrage est le résul-
tat de mes études, de mes visites
sur place et de mes découvertes”,
souligne cet ancien cadre de la
Chambre de commerce et d’in-
dustrie de Granville, parisien d’ori-
gine. 
Des recherches qui lui permettent
de ponctuer son ouvrage de pe-
tites histoires, d’anecdotes et de
morceaux choisis. Le canon de
bronze de Sercq offert par la pre-
mière reine Elizabeth au XVIe siècle,
les dolmens et tumulus de Guer-
nesey, la silhouette rocailleuse des
Ecréhou sous la plume d’un écrivain
du XIXe, les plaques, drapeaux et
autres marques discrètes mais in-
contournables de l’affirmation de
la souveraineté de Jersey sur ses
rochers, les restes de l’occupation
allemande à Aurigny... 
Les informations recueillies par
Edmond Thin sont comme des
beaux crabes découverts sous
quelques vieux cailloux à force de
patience et de persévérence. 

Pourquoi sont-elles
britanniques ?

“Ces îles constituent un archipel ex-
traordinaire, véritable couronne
de perles autour des côtes du Co-
tentin, à la fois si proches et si
lointaines”, souligne Edmond Thin
qui n’oublie pas dans son ouvrage
de consacrer quelques pages aux

îles françaises du Cotentin que
sont, excusez du peu, le Mont Saint-
Michel, Tombelaine, Chausey au
large de Granville, l’île Pelée de-
vant Cherbourg, Tatihou à quelques
pas de Saint-Vaast-la-Houge et les
îles Saint-Marcouf, face au Val de
Saire.  

Pour quelles raisons certaines îles
du Cotentin sont françaises et
d’autres britanniques ? Depuis
quand affichent-elles ces statuts
si particuliers ? Sont-elles toutes
habitées ? Quelle langue y parle-t-
on ? Comment sont-elles admi-
nistrées ? De quoi vivent-elles ?

Depuis  combien de siècles sont-
elles séparées  physiquement du
Cotentin ? C’est à toutes ces ques-
tions et à beaucoup d’autres qu’Ed-
mond Thin répond dans son ou-
vrage.  Il y joint une importante
bibliographie, témoin de ses re-
cherches et de son goût pour l’his-

toire. Certains des livres qui y fi-
gurent “sont introuvables aujour-
d’hui”, assure avec bonheur Ed-
mond Thin qui retrouve dans la
publication de ses ouvrages ce
goût pour l’Histoire qui le poursuit
depuis l’adolescence. 

Léonard Lièvre

Depuis plus de 25 ans, Edmond Thin accumule documents et anecdotes sur le patrimoine maritime normand. Tout naturellement, il nous
emmène dans un voyage extraordinaire. 

Par la magie des notes et des photos, Edmond
Thin nous emmène sur les îles anglo-
normandes, un “archipel extraordinaire”.

Le voyage extraordinaire
d’Edmond Thin

■ Meilleur qu’Attali
“Quand j’étais adolescent,
je raflais toujours le 1er

prix d’histoire de Jeanson
de Sailly (Paris, XVIe

arrondissement) au frère
de Jacques Attali”, se sou-
vient Edmond Thin,
parisien d’origine. 

■ Passion de la mer
Chevalier des Arts et
Lettres, membre de
l’Académie des Sciences,
Arts et Belles-Lettres de
Caen et de la Société
nationale académique de
Cherbourg, Edmond Thin,
administrateur de la
Société d’Archéologie et
d’Histoire de la Manche et
lauréat du Prix littéraire
du Cotentin, est aussi un
plaisancier parcourant  les
eaux du Cotentin sur son
voilier depuis 30 ans.

■ 29,90 euros
L’ouvrage d’Edmond Thin
est publié aux Editions
OREP en version française
(édition à 3 000
exemplaires) et en version
anglaise (2 000
exemplaires). Tarif en
France : 29,90 € pour 192
pages et 350 illustrations
couleur.

REPERES

“Une couronne
de perles autour

de nos côtes”
Edmond Thin.

LLee  lliieeuutteennaanntt--ccoolloonneell  ddee  MMaauu--
mmoorrtt
AAuutteeuurr  ::  Roger Martin du Gard
GGeennrree  ::  roman
ÉÉddiittiioonn  ::  Gallimard 1 062 p, 39 €.

Cette œuvre monumentale in-
achevée, la dernière de l’auteur
des “Thibault” (1881-1958), a été
“reconstituée” à partir des nom-
breux fragments collectés puis
mis en ordre par l’universitaire An-
dré Daspre pour une première pu-
blication en 1983.
Souvenirs, lettres et nouvelles,
l’originalité de ce roman tient à
ses multiples registres. Pour ré-
sumer, disons qu’il s’agit des mé-
moires d’un vieux colonel, veuf,
né en 1870, de sa jeunesse dans
le Perche puis à Paris en pleine ef-
fervescence culturelle, jusqu’à la
conquête du Maroc, la guerre de
1914-1918, l’Occupation et la Ré-
sistance.
Roman historique ? Pas vraiment,
il s’agirait plutôt d’un roman d’ap-
prentissage, où l’homosexualité
tient une place prépondérante. Des
confidences d’auteur déguisées,
en quelque sorte.
Une somme qui mérite une place
de choix dans notre patrimoine lit-
téraire.

Le grand roman
testamentaire de
Martin du Gard

LLeess  CCœœuurrss  ééccaarrllaatteess
AAuutteeuurr  ::  Bellatorius

GGeennrree  ::  nouvelles

ÉÉddiittiioonn  ::  Éditions Régionales

de l’Ouest, 224 pages, 30 €.

Seize nouvelles inspirées de faits
réels, pour la plupart situées en
Basse-Normandie.

Après “Les lys écarlates”, en cours
de réédition, Bellatorius redonne à
sa plume son style vif et percu-
tant pour évoquer ces combats de
la fidélité qui semblent aujourd’hui
inscrits au nombre des causes per-
dues. 

Il y a chez ces volontaires de la
chouannerie une telle foi que rien,
dans leur sacrifice, ne peut pa-
raître vain ou désespéré.

L’auteur, dans sa totale maîtrise
du fait historique, n’en a pas moins
un merveilleux talent de conteur.
Des récits émouvants, de ceux qui
marquent durablement l’esprit et
le cœur du lecteur.

A commander chez l’éditeur (BP
20, 53101 Mayenne Cedex. 30 €
franco de port).

Un hymne aux
défenseurs des
lys et de la foi

LLaa  bbaattaaiillllee  ddee  MMoossccoouu
AAuutteeuurr :: Andrew Nagorski
GGeennrree :: histoire
ÉÉddiittiioonn :: de Fallois, 352 pages
avec encart photos, 24 €.

Par sa dimension apocalyptique,
la bataille de Moscou (sep-
tembre 1941 - avril 1942) fut la
plus terrible bataille du XXe siècle :
on déplore la perte de plus d’un
tiers des sept millions d’hommes
qui s’y sont affrontés…
Première grande défaite de Hit-
ler ; mais peut-on vraiment parler
d’une victoire pour les Soviétiques ?
Ceux-ci y ont en effet perdu beau-
coup plus d’hommes que les Alle-
mands : une victoire “à la Pyrrhus”,
dont le bilan catastrophique est
imputable aux incroyables erreurs
d’appréciation de Staline et au mé-
pris dans lequel il tenait son peuple.
Ce qui explique que cette bataille
tienne si peu de place dans la “my-
thologie” communiste et l’histo-
riographie occidentale.
D’où l’intérêt majeur de ce livre,
qui non seulement décrit l’enfer
de cet “océan de boue” mais en
révèle les obscures coulisses po-
litico-militaires.

La vérité sur un
effroyable gâchis
humain

LLee  MMoonntt  SSaaiinntt--MMiicchheell
AAuutteeuurr :: Daniel Leloup et
Pierre-Yves Rospabé
GGeennrree :: album
ÉÉddiittiioonn :: Le Télégramme, 140
pages, 24,90 €.

Voilà, à un prix fort concurrentiel,
une excellente synthèse de ce qu’il
faut connaître sur le Mont Saint-Mi-
chel.
L’auteur, architecte et historien de
l’art, en fait l’historique avec une
extrême clarté, de l’aube du 8e siècle
aux actuels projets de remise en va-
leur du Mont, incluant dans chacun
des chapitres de limpides expli-
cations d’ordre architectural ; ainsi
comprend-on mieux les différentes
étapes de l’édification de la “Mer-
veille”. Voilà pour l’esprit.
Quant aux yeux et au cœur, ils ne
sont pas en reste : l’ouvrage s’agré-
mente de magnifiques photogra-
phies de Pierre-Yves Rospabé, aussi
talentueux dans les vues d’en-
semble que dans le détail archi-
tectural, jouant en artiste des lu-
mières propres au site, dont il
parvient à rendre la magique fas-
cination.
Un somptueux album de format
25x29, que réclame toute biblio-
thèque de goût.

D’hier à demain,
treize siècles
d’histoire…

LLaa  bbeeaauuttéé  dduu  mmoonnddee
AAuutteeuurr  ::  Michel Le Bris 
GGeennrree  ::  roman 
EEddiittiioonn  ::  Grasset, 684 pages,
21,90 €.

Le côté fictif, c’est la biographie
d’Osa qu’une jeune Américaine
doit écrire en 1938. Le reste est
vrai : Osa a vraiment existé ; elle a
eu son heure de gloire dans les an-
nées 20, avant de sombrer dans
l’alcool... 
Avec son mari Martin Johnson, an-
cien compagnon d’aventures de
Jack London, Osa a connu la “ga-
lère” en présentant dans de mé-
diocres music-halls le film de leurs
périples de par le monde. Mais ils
ne se retrouvaient pas dans l’Amé-
rique nouvelle, dans le clinquant
et le tonnerre de ces nuits jazzy
new-yorkaises magistralement dé-
crites par Le Bris. 
Alors, second départ : cette fois,
dans les contrées inexplorées
d’Afrique, chez les grands singes et
les cannibales. Nouveaux films,
immense succès. Osa inspirera
même Merian C. Cooper pour son
film “King Kong” en 1933. 
Un très, très beau roman, qui fait
honneur à la littérature. 

Un roman vrai
sur l’Amérique
des années vingt

LLeess  ppaarrttiiccuulleess  ddee  mmoonn  mmaarrii  ssoonntt
aauutthheennttiiqquueess
AAuutteeuurr  ::  Véronique Beucler
GGeennrree  ::  roman
ÉÉddiittiioonn  ::  Albin Michel, 316
pages, 19,50 €.

Un rien, un clic de trop, à l’étour-
die, et c’est la catastrophe. Irrat-
trapable. C’est ce qui arrive un
beau matin de juillet à Clara, ra-
vissante conseillère commerciale
à l’ambassade de France dans les
Caraïbes.
Venant d’envoyer à une amie un
mail où elle tient des propos pour
le moins carnassiers et salaces sur
son patron l’ambassadeur de France,
elle s’aperçoit qu’elle vient d’ex-
pédier ce courriel également... à
Son Excellence susdite, M. Hubert
d’Olmetto des Imbroglios !
Ce roman, critique acerbe des mi-
lieux diplomatiques tenant de la
comédie de mœurs et du vaudeville,
coloré d’un exotisme tropical qui
n’échauffe pas que les esprits, au-
rait pu s’intituler “La folle journée”
: car on se doute bien que la pauvre
Clara va s’évertuer à rattraper sa
gaffe !
Un antidote efficace contre la gri-
saille anxiogène de l’automne qui
approche.

Un 14 juillet peu
ordinaire... et
mouvementé !

LLee  FFooiinn  dduu  DDiiaabbllee  
AAuutteeuurr  ::  Jacques Grieu 
GGeennrree  ::  roman 
EEddiittiioonn  ::  du Pierregord, 400
pages, 20 €.

Pauvre Sébastien : il s’attendait à
tout sauf à finir ses jours au 13e

étage du CHU de Caen ! Fichu ta-
bac.
Entre deux réflexions - pas tou-
jours respectueuses - sur le chemin
hospitalier, il se livre au bilan de
sa vie amoureuse, pas toujours
très glorieuse mais bien remplie :
commencée à 12 ans avec Isabelle,
sa belle institutrice, achevée à 70
avec Charlotte, sa voisine de cou-
loir... 
Ce roman aborde un sujet grave
sur le ton de la drôlerie. Il faut dire
que le paroissien du père Alfred à
Bonneville-la-Rivière a toujours
été plus sensible à l’amour de sa
prochaine que de son prochain et
plus habitué au zinc de chez Gas-
ton qu’au confessionnal. Non, ce
“CHU” blanc ne lui fera pas oublier
sa verte campagne d’entre Beu-
zeville et Pont-Audemer. 
Ce “Foin du Diable”, c’est “Clo-
chemerle” et “Don Camillo” revisités
par L.-F. Céline. 

Fin de parcours :
que reste-t-il de
nos amours ?

Chez les libraires
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Complexe Discothèque
Samedi 13 septembre :

SOIREE INFIRMIERES SEXY
Entrée offerte avant 23h30

4 ambiances - restaurant - Piscine - 3 espaces fumeurs - Navette
Menu 15€ avec entrée discothèque comprise
Tél. 02.33.57.78.16 - TORIGNI - www.echodulac.com

ISIGNY-LE-BUAT Samedi 20 septembre 20 H

SOIREE BAVAROISE
A la salle culturelle d’Isigny-le-Buat

Animée par Jacky Dien orchestre international
Années 60-70-80, jazz et rock

Réservations : Tél. 02.33.48.07.29

VIREY (50)
(canton de St Hilaire du Harcouët) - Route d’Avranches

VIDE GRENIERS - CURIOSITES
Dimanche 14 septembre

Entrée gratuite - repas - animation

Inscriptions exposants : Comité des Fêtes - 50600 VIREY
1€ le mètre linéaire  (+ de 500 exposants)

CONDE-SUR-VIRE
APRES-MIDI DANSANT

Mardi 16 septembre
de 14 h à 19 h

Salle des fêtes - Entrée 4€
Org. par l’accordéon club

du Bocage saint-lois
Animé par Bernadette Rauld

LE MENIL-MONTANT
COUTANCES (50)

“Club Rétro” - Tél. 06.18.22.09.72
THES DANSANTS

de 14h à 19h - Entrée 6,50€
Avec orchestre

Dimanche 14 septembre 
Stéphane Fauny

Goûter offert, vestiaire gratuit

ST-JEAN-DE-DAYE
THE DANSANT

Dimanche 21 septembre
14 h 30 - 19 h

Animé par Stéphane Fauny
Rés. Tél. 02.33.05.41.67

02.33.56.82.96
Org. Thé dansant 
50620 Le Dézert

HAMBYE
APRES-MIDI DANSANT

avec Alain SURLEVE
Mardi 16 septembre

de 14 h à 19 h 30
Salle des fêtes

Entrée 6€ - Goûter offert
Org. Com. fêtes Hambye
Rés. Tél. 02.33.90.18.79

GIEVILLE
BAL MUSETTE

Dimanche 14 septembre
de 14 h à 19 h

Animé par René Duval
et sa chanteuse

Tables sans réservation
Entrée 5,50€

LOZON
BAL MUSETTE

Jeudi 18 septembre
de 14 h à 19 h

Animé par René Duval
et sa chanteuse

Tables sans réservation
Entrée 5,50€

LENGRONNE
CONCOURS DE BELOTE
Vendredi 19 septembre

Salle des fêtes
Inscriptions à 13 h 30

Prix 5€ - Lots pour tous
Rés. Tél. 02.33.61.43.45

ou 02.33.61.47.34
Org. club du 3e Age

MORTAIN - Dimanche 14 septembre
FETE DE LA CHAPELLE

Animation

Groupe folklorique

L’AVANT DEUX

d’Isigny-le-Buat

Programme :
11 h messe à la petite chapelle
12 h 15 apéritif offert par la ville 

de Mortain
13 h 15 repas campagnard sur site

13€ (adulte) 7€ (enfant)

Réservation :
Office de Tourisme
Tél. 02.33.59.19.74

Maison de la Presse
Par tél. M. Desserouer :

06.81.35.16.24

Mortain Animation

Discothèques balsVide-greniers

Fêtes locales - Foires

Bals Thés dansants

Belote - Tarot
Rubriques
Spectacles - concerts - théâtre
Fêtes locales - foires
Vide greniers - brocantes
Restaurants
Thés dansants - repas dansants
Discothèques - bals
Lotos
Concours belote - tarot
Autres loisirs

Mode d’emploi
Faites parvenir votre texte pour une insertion dans cette page, avant le lundi
matin 11 h, par courrier et par téléphone à nos agences de Coutances,
Avranches, Granville, Vire, Cherbourg et au siège du journal à Saint-Lô, rue de
Coutances - Tél. 02.33.05.10.00. 
Par télécopie : 02.33.05.86.86 en précisant adresse et numéro de téléphone.

LES BONNES ADRESSES

LES BONNES ADRESSES

RANDONNÉES

➥ A pied

TToouuss  lleess  lluunnddiiss,,  mmeerrccrreeddiiss  eett  vveennddrreeddiiss
Randonnée dans le bocage avec Quettreville Evolution. 8 km. RV 14h
place de l’Eglise à Quettreville. Gratuit. Tél. 02 33 47 65 86
TToouuss  lleess  mmaarrddiiss
Randonnée avec l’association Gymnastique Volontaire de Condé-sur-
Vire. De 8 à 10 km. RV 14h à l’église de Condé. Adhésion annuelle 20
€. Tél. 02 33 56 51 17. 
DDiimmaanncchhee  1144  sseepptteemmbbrree
Randonnée festive du Centenaire du petit train en suivant l’ancien
tracé (13 km) avec l’Office de Tourisme de Saint-Pair-sur-Mer. RV 8h30
à la gare de Saint-Jean-le-Thomas. 2 €. Tél. 02 33 61 92 88 ou 02 33 70
90 71.
Rallye pédestre avec les Randonnées Montoises. 8 km. RV 14h30 à la
Salle des fêtes de Sainte-Marie-du-Mont. 2 €. Tél. 02 33 71 58 07.
Randonnée autour de Romagny avec les Randonneurs du canton de
Brécey (20 km). RV 9h30 place de la Mairie. Gratuit. Tél. 02 33 89 21
13.
Randonnée autour de Digulleville avec les Marcheurs de la Sinope. De
8 à 10 km. RV 14h30 place de l’Eglise. 2 €, gratuit pour les adhérents.
Tél. 02 33 21 08 89.
Sortie “grands travaux du Mont” avec l’Office de Tourisme de Pontor-
son. De 8 à 12 km. RV 12h à la caserne d’Ardevon. 10 €. Tél. 02 33  60
50 65.
“Sur la côte des vikings” avec l’Office de tourisme de Barfleur. 7,5 km.
RV 14h30 à l’Office de tourisme. 5 € adulte, 4 € réduit, 1 € moins de 14
ans, gratuit moins de 6 ans.Tél. 02 33 54 02 48.
LLuunnddii  1155  sseepptteemmbbrree
Circuit du bocage avec l’Office de Tourisme de Blainville-sur-Mer (10
km). RV 14h sur le parking de l’église de Saint-Patrice-de-Claids. 1,5€
la rando ou 10 € année. Tél. 02 33 07 90 89.
MMaarrddii  1166  sseepptteemmbbrree
Exploration des grottes de Jobourg avec l’association A la Dédouverte
de La Hague (de 3 à 4 km). RV sur le parking du nez de Jobourg. 5€, en-
fant 2,50 €. Tél. 02 33 53 86 12 ou 06 12 42 86 97. 
DDuu  1199  aauu  2222  sseepptteemmbbrree
Tour du Val de Saire à pied avec le CDRP 50. 18, 25 ou 20 km par étape.
RV 8h30 à Saint-Vaast-la-Hougue. 8 €, licenciés 5 €, pension complète
198 €. Tél. 02 33 55 34 30.
MMeerrccrreeddii  1177  sseepptteemmbbrree
Jeu de piste avec l’Office de Tourisme de Bricquebec. 8 km. RV 10h à
l’Office de Tourisme. Gratuit. Tél. 02 33 52 21 65. 
Sur les sentiers des voies ferroviaires avec l’Office de Tourisme de
Saint-Hilaire-du-Harcouët. 3 km. RV 12h30 à l’ancienne gare de Parigny.
Gratuit. Tél. 02 33 79 38 88.

➥ A vélo

SSaammeeddii  1133  sseepptteemmbbrree
Vingt ans du Club de Ducey. De 20 à 50 km. RV 14h au complexe spor-
tif de Ducey. De 0 à 3 €. Tél. 02 33 48 54 09.
DDuu  mmeerrccrreeddii  1177    aauu  2211  sseepptteemmbbrree
Enigmes sur le patrimoine du Mortainais avec Manche Tourisme. 17
km. RV à Mortain à l’ancienne gare du Neubourg. Gratuit. Tél. 02 33 59
19 74.
SSaammeeddii  2200  sseepptteemmbbrree
Circuit des moulières à Bréhal. De 30 à 80 km. RV 14h à la Salle poly-
valente de Bréhal. De 0 à 4€. Tél. 02 33 51 56 05.
Visite de la tourbière de Baupte avec l’Office de Tourisme de Caren-
tan. 20 km. RV 11h ou 14h à l’Office de Tourisme. Gratuit. Tél. 02 3 71
23 50.
Cyclodécouverte avec le CC de Montebourg. 30 km. RV 14h à l’église
de Picauville. Gratuit. Tél. 02 33 21 11 79.
DDiimmaanncchhee  2211  sseepptteemmbbrree
Cyclodécouverte à Bréhal. 30 km. RV 9h à la Salle polyvalente de Bré-
hal. Gratuit. Tél. 02 33 90 08 67.

➥ A cheval

1122,,  1133  eett  1144  sseepptteemmbbrree
Tour de la baie avec l’association Cheval plaisir. 74 km. RV à Saint-Se-
nier-sous-Avranches. 360 €. Tél. 02 33 60 52 67 ou 06 07 74 07 04.
DDiimmaanncchhee  1144  sseepptteemmbbrree
Traversée de la Baie avec le Centre équestre Collard ATE. 28 km. RV 10h15
à La Cavalerie (Saint-Jean-le-Thomas). 70 €. Tél. 02 33 48 84 19.
SSaammeeddii  2200  sseepptteemmbbrree
Randonnée “un jour en Baie” avec le Centre équestre Collard ATE. 36
km. RV 8h30 à La Cavalerie (Saint-Jean-le-Thomas). 71 €. Tél. 02 33
48 84 19.
DDiimmaanncchhee  2211  sseepptteemmbbrree
Traversée de la Baie et ses alentours avec les Promenades équestres
du Bec d’Andaine. 40 km. RV 10h au Bec d’Andaine (Genêts). 73 €. Tél.
02 33  70 83 67 ou 06 80 48 31 62.

Ces samedi 13 et dimanche 14 sep-
tembre, douze jardins privés ou-
vrent leurs portes. Cette mani-
festation qui a connu des
précédents en juin et en juillet est
organisée par le Club des Douze. In-
génieur agronome de formation,
Jérôme Goutier a rapidement quitté
les laboratoires et les calculs ma-
thématiques pour prendre la plume
et discourir sur les jardins. 
Féru de cultures et de plantations,
il n’a pas cessé depuis vingt ans
de parcourir les jardins de France
et de Navarre pour découvrir les
perles rares mises en beauté, et
en caractère, par des passionnés
de la bouture, de la truelle, de la
rose ou de l’arbrisseau. C’est à lui
que revient l’initiative d’avoir créé
le Club des Douze, amis, voisins,
connaissances réunis dans une

même passion. 
Samedi 13 septembre, de 10h à
12h30 puis de 14h30 à 18h30, et di-
manche 14 de 14h à 18h, les pro-
priétaires de ces douze jardins re-
marquables accueilleront les
visiteurs avec générosité, prêts à
répondre aux questions ou à dis-
cuter des qualités respectives de
leurs plantations.

Profusion 
de fleurs

1. LLaa  BBaassffeeuuiillllee à Yvetot-Bocage.
Ce lieu est pétri d’énergie, “une
entreprise qui me dépasse”, s’en-
thousiasme Jérôme Goutier. Joël
a une énergie féroce, il déplace
des arbres énormes. En dix ans,
son jardin a pris l’allure d’un jar-

din bien plus ancien. Et l’origina-
lité de la Basfeuille, c’est ce ter-
rain “magique” de deux hectares
qui se trouve à cinq kilomètres de
chez lui. Une passion qui n’a pas
de frontières. Ouverture jusqu’à
17h30.
2. LLaa  BBeerrggeerriiee  ddee  SSaaiinnttee--CCoolloommbbee
à Sainte-Colombe. British et éclec-
tique, le jardin des deux Anglais.
Derrière la maison, un verger luxu-
riant et l’extravagance des jardins
en terrasses forcent l’admiration.
3.LLee  CCllooss à Saint-Sauveur le Vi-
comte. le jardin de Pamela Des-
camps, une Irlandaise à l’accent
normand, a pris forme en pleine
ville, à l’abri des vieux murs de
Saint-Sauveur. Très dense, ce jar-
din associe les couleurs dans une
belle harmonie. A ne pas manquer,
notamment pour sa très belle col-
lection de plantes.
4. LLeess  jjaarrddiinnss  dduu  pprreessbbyyttèèrree à Etien-
ville. Derrière un très beau pres-
bytère fortifié, différents jardins
d’inspiration médiévale et reli-
gieuse font la part belle aux rho-

dodendrons, aux camélias ou aux
arbousiers.
5. LLee  SSiiqquueett à Cosqueville. Mon-
sieur, excellent bricoleur, a fait le
gros-oeuvre, Madame a dessiné
les parterres. Un jardin particuliè-
rement fleuri qui accueille des
chambrées de verdure.
7. LL’’EEppiinneerriiee à Tréauville. Ce petit
jardin de 2000m2 s’ouvre comme
un balcon sur la mer. Cécile et Jean-
Charles Versmée l’ont aménagé
en petites chambres très colorées.
L’aménagement judicieux permet
à ce jardin de paraître plus grand
qu’il ne l’est en réalité.
8. LLaa  BBiizzeerriiee à Saint-Maurice en
Cotentin. C’est ici que Jérôme s’est
installé un jardin planté de très
beaux arbres. Un microcosme pla-
nétaire, avec les essences des deux
hémisphères. 
10. LLee  jjaarrddiinn  ddee  llaa  PPootteerriiee à Lithaire.
Un jardin raffiné et intimiste.
11. LLee  jjaarrddiinn  dduu  HHaauutt--DDyy à Créances.
Un parc qui fait la part belle aux
plantes exotiques. Verger et po-
tager, sous-bois et pièces d’eau,

Hélène et Pierre Lefillastre ont re-
constitué un jardin du monde.
12. LLaa  ffoorrggee  aauuxx  bbaallaaiiss à Equilly.
Voici un jardin qui met en valeur
le graphisme des plantes. Selon
Jérôme Goutier, “une mine de ra-
retés dans un mouchoir de poche”.
Uniquement sur rendez-vous
l’après-midi.
A découvrir donc, en toute amitié,
ces douze lieux plantés dans tout
le département. Prochaine ren-
contre le 25 octobre, quand l’au-
tomne aura effectué  sa sélection
naturelle et repeint les paysages.
En attendant 2009, où Jérôme
Goutier et ses acolytes rouvriront
leurs plantes à un public toujours
plus nombreux.
PPrraattiiqquuee.. Tarifs. Simple : 3€ pour
un jardin. Passe : 10€, permettant
d’accéder à tous les jardins,
délivrés dans tous les jardins du
Club des 12.
Jérôme Goutier, tél.
02 33 04 94 56. Site Internet :
http://www.jardins-en-
cotentin.com. 

Jérôme Goutier  n’a pas cessé depuis vingt ans de parcourir les jardins de France et de Navarre pour découvrir les perles rares mises en beauté par des passionnés.

Ce week-end, douze jardins privés ouvrent
leurs portes pour deux jours de partage
autour des créations de particuliers. 

Douze jardins d’exception 
semés dans notre région
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Au vu du programme de l’Archi-
pel, on pourrait se dire que le choix
de Maria Dolores en ouverture
donne le ton. “Quand nous l’avons
invitée en 2007, elle s’est produite
dans un chapiteau de 400 places.
Beaucoup de gens ont été frus-
trés de ne pas la voir”, rappelle
Agnès Laigle-Duval, directrice de
l’Archipel, le théâtre granvillais.
Cette année, tous pourront profi-
ter, gratuitement, le 27 septembre
de ce spectacle absolument déli-
rant. “Elle ne veut rien démontrer,
simplement donner 1h15 de dé-
lectation à son public. Cette diva
égocentrique et tyrannique, seule
en scène, est un excellent numéro
d’acteur.” présente la directrice.

Des spectacles
très humains

L’année théâtrale 2008-2009 ne
se limite pas au burlesque. “Cette
année, nous avons choisi de mettre
l’accent sur le théâtre, et notam-
ment le théâtre de rues”, présente
Mme Laigle-Duval. Que les pièces
soient comiques, graves ou lé-
gères, elles ont toutes un sens et
une beauté qui a touché Agnès
Laigle-Duval. Elle a pour principe que
le théâtre doit être un divertisse-
ment, “où l’on ne se prenne pas la
tête pendant trois heures” tout en
donnant à s’émouvoir ou à réfléchir.
“On peut très bien avoir envie un
jour d’aller voir Dolores élucubrer,
et un autre jour d’aller plus loin et
d’écouter une parole.” 
Prenons l’exemple, extrême, du

Ventre de la Baleine. La pièce traite
du terrible sujet des femmes bat-
tues, incarné par Valérie Dable-
mont. “Elle est splendide. Sa par-
tition est difficile, le sujet est dur.”
Alors pourquoi le mettre ainsi en
scène, au théâtre? “A un moment
donné, il faut bien faire le choix
de poser la réalité sur un plateau.”,
explique une directrice qui accepte
de se laisser émouvoir. “Dans ce
monde qui se déshumanise, où
tout est virtuel, l’important, c’est
le public, avec qui l’artiste peut
instaurer le dialogue.”

Arlequin dans 
La Flûte enchantée

Présente aussi, la musique, avec
un programme éclectique : clas-
sique, jazz manouche, pop-rock.
L’opéra également, avec une pro-
duction originale de la Flute en-
chantée. Le livret (l’histoire) de
Mozart est conservé, mais en fran-
çais, non en allemand. “C’est la
commedia del arte qui revisite Mo-
zart”, explique la directrice. L’Ar-
chipel explore une autre forme de
spectacle vivant. 
Les Rencontres pour lire et les
spectacles avec peu d’acteurs ap-
prennent ou réapprennent à être
spectateur. Celui qui écoute, qui
voit, qui reçoit, dans le respect.
C’est pourquoi Agnès Laigle-Du-
val aime proposer des spectacles
aux enfants : derrière la fantaisie
et le divertissement, le respect de
l’autre et de sa parole.”Je suis très
attachée aux propositions qui peu-

vent réunir la famille. C’est pour-
quoi peu de spectacles ne sont-
ils pas destinés aux enfants. No-
tamment l’Oral et Hardy, difficile
à comprendre, ou, bien sûr, Le
Ventre de la Baleine“. 
CCoouuppss  ddee  ccœœuurr  àà  nnee  ppaass  mmaannqquueerr
Toâ par la compagnie la Piccola
Familia. 

Cette jeune compagnie constituée
de “vingtenaires” apporte un re-
gard plein de fraîcheur sur ce qu’a
souhaité exprimer Sacha Guitry
dans sa pièce. “Ils apportent cette
complète fraîcheur qui permet de
redécouvrir une pièce”, admire
Agnès Laigle-Duval. “Leur énergie
est palpable et se transmet au pu-

blic”. A travers le personnage de
l’homme à femme qui joue à l’au-
teur maudit, Guitry donne une le-
çon de théâtre que la Piccola Familia
donne à voir dans une mise en
scène inattendue.
Les Excuses de Victor. “J’ai adoré,
martèle Mme Laigle-Duval. C’est in-
ventif, frais, très bien monté. Des

adultes qui l’ont vu m’ont dit avoir
retrouvé leur âme d’enfant.”
Cette saison a été conçue pour
que tous, petits et grands, jeunes
et vieux, malades ou bien portants,
puissent venir au spectacle. “Cer-
taines personnes ne vont pas au
théâtre parce qu’elles pensent que
ce n’est pas pour elles. C’est faux.” 

Comédiens et Compagnie revisitent le chef-d’œuvre de Mozart, la Flûte enchantée, en version commedia dell arte. Pierrot, Colombine et
Arlequin chanteront, en français, les airs les plus fameux de l’opéra, le 5 mars 2009.

A Granville, l’Archipel inaugure sa saison
théâtrale 2008-2009. Coup d’envoi le
samedi 27 septembre.

L’Archipel de Granville :
une saison réjouissante

“Créer le contact
entre les artistes

et le public”
Agnès Laigle-Duval, 

directrice du théâtre l’Archipel.

■ Expositions 
Du 19 septembre au
24 octobre, place aux “Sor-
ties de Bain 2008”, photos
du concours des enfants et
reportage de Thierry Seni.
Du 28 octobre au
19 décembre, Les grandes
toiles d’Olivier Delaches-
nais sur le thème “Etre
anges”. Du 8 janvier au
16 mars, photos d’Afrique
de Laurent Masotta.

■ Scène 
conventionnée
Depuis 2006, l’Archipel est
détenteur du label “Scène
conventionnée pour le
théâtre contemporain et
populaire”. Le théâtre déve-
loppe ainsi l’écriture
contemporaine et l’art
vivant du théâtre de rue sur
la scène de l’Archipel et
avec les Sorties de Bain.

■ Pratique
De 9 à 28€. Jeunes : de 5 à
15€. Pass théâtre : 3
spectacles pour 24€. Pass
famille : 3 spectacles à 12€.
Pass Rue : 4 spectacles
pour 32€. Place Maréchal
Foch, 50400 Granville.
Tél. 02 33 69 27 30.
www.archipel-
granville.com.

REPERES

Maria Dolorès y los crucificados.
Compagnie Marial Dolorès. Sa-
medi 27 septembre à 20h30. Lula
Hugo dans toute son exhubérance.
L’Ombre orchestre, interprété par
Xavier Mortimer. Jeudi 2 octobre à
20h30. 
Michel Jonasz en trio. Samedi 11
octobre à 20h30.
Equipe B. Bernard Senny et Ber-
nard Boudru de la compagnie belge
Héliotrope. Dimanche 19 octobre
à 16h30.
Oscar et la Dame rose, interprété
par Anny Duperey. Jeudi 6 no-
vembre à 20h30.
Carmin, deuxième album de
Daphné, chanson française. Sa-
medi 15 novembre à 20h30.
Court-miracles, Le Boustrophé-
don. Du cirque intégral pour parler
d’un camp de rescapés. Mardi 18
novembre à 20h30.
Amour à mère, écrit et interprété
par Leonor Casales. Beaucoup
d’émotion pour parler de la mère
qui quitte la vie. Dimanche 23 no-
vembre à 16h30.
L’Affaire Poucet, interprété par
Olivier Rannou. Samedi 29 no-
vembre à 18h30.
Loin de mon doudou, avec Sandra
Denis. Voilà un spectacle qui
s’adresse aux tout-petits, d’une
trentaine de minute. Mercredi 3
décembre à 18h30.
33 1/3, Susheela Raman. Samedi 6
décembre à 20h30.

Chat va jazzer, par la compagnie
belge du théâtre du Copeau. Jazz
et comédie pour du théâtre musi-
cal. Vendredi 12 décembre à 19h.
Hier, aujourd’hui, demain, le spec-
tacle de Guy Bedos où il s’amuse,
avec la complicité du public, de la
loufoquerie du monde. Samedi 13
décembre à 20h30.
Autopsie d’un rêve, par le Théâtre
Y’a qu’à. Cette compagnie en ré-
sidence à l’Archipel dans le cadre
de la convention se penche sur les
rêves qui agitent nos nuits, en uti-
lisant les objets. Marid 16 et jeudi
18 décembre à 20h30.
Transitions, un programme vocal
proposé par l’Ensemble de Basse-
Normandie sous la direction de Ni-
colas Chalvain. Au programme, Ri-
chard Strauss, Gustav Malher et
Arnold Schoenberg. Mardi 20 jan-
vier à 20h30.
Les Chemins de l’Exil, un spectacle
de Papillon Noir Théâtre. Ce théâtre
est très physique, presque de la
danse : comment regarde-t-on
l’étranger. Mardi 20 et jeudi 22
janvier à 20h30.
Chorda, ensemble manouche venu
de Mayenne. Héritiers de Django
Reinhardt ou Stéphane Grapelli,
dont ils émaillent les répertoires
de leurs compositions personnelles.
Dimanche 25 janvier à 16h30.
Duo Ali, de la Compagnie Les Mains,
les pieds et la tête aussi. Un spec-
tacle de danse et d’acrobatie, du
cirque sous une forme nouvelle :
que devient l’acrobate quand il de-

vient handicapé? Mathurin Bolze
et Hedi Thabet parviennent à dé-
passer la tragédie pour conserver
l’éblouissement de l’acrobatie. Ils
seront sur scène avec la Compagnie
Ecorpsabulle dans Focus Exit. Mardi
27 janvier à 20h30.

La serveuse était nouvelle, une
nouvelle de Dominique Fabre lue
par Roland Peyron dans le cadre
des deux rencontres pour lire. Ven-
dredi 30 janvier à 20h30 à la Mé-
diathèque.

Les Excuses de Victor, par Sébas-
tien Genebès. Jeudi 5 février à
20h30.
Origines contrôlées, chansons en
français, arabe et kabyle inter-
prétées par les deux frères Mouss
et Hakim. Guitare, mandoline et
accordéon soutiennent des textes
écrits par des musiciens émigrés
en France, une alliance qui parle
de l’exil et du métissage. Samedi
7 février à 20h30.
Didier Porte aime les gens et Lau-
rent Violet World Comic. En chair
et en os cette fois, ils quittent le
plateau du Fou du Roi, émission
de France Inter, pour faire parta-
ger leur humour grinçant et irré-
vérencieux. samedi 28 février à
20h30.
La Flûte enchantée, par Comédiens
et Compagnie. Jeudi 5 mars à
20h30.
Le Ventre de la Baleine, par Valé-
rie Dablemont. Vendredi 13 mars à
20h30.
La Balle rouge, par la Compagnie
du Chat Pitre et la Compagnie de
la Conque. Ce spectacle tout public
donne, à travers le théâtre d’ob-
jets, une petite vision de l’amour
dans la vie, de la rencontre à la sé-
paration. Mardi 17 mars à 18h30.
Arromanches, une mort simple,
par la Compagnie de la Roque.
Deux personnages sur scène, Louise
et Marie, la mère et la fille, éloi-
gnées, qui se retrouvent avant la fin
de Louise. Jeudi 19 mars à 20h30.

Les Jours heureux, de laurent Graff,
lu par Marc Frémond pour la
Deuxième rencontre pour lire. Ven-
dredi 20 mars à 20h30.
Le Cabaret des Gaspards. Sur les
succès de Bourvil, Dalida, Salva-
dor ou Piaf, les Gaspards donnent
corps aux textes et les jouent avec
humour. Dimanche 22 mars à
16h30.
Avant d’être papillon, par la Com-
pagnie du Dernier soupir. Très poé-
tique et enchanteur, ce spectacle
de danse est visible dès 4 ans.
Mercredi 25 mars à 18h30.
Toâ, de Sacha Guitry, par la Pic-
cola Familia. Jeudi 2 avril à 20h30.
Sleeping beauty, par la Compa-
gnie Akselere. Du théâtre d’objets
pour une réinterprétation de La
Belle au bois dormant. Jeudi 23 et
vendredi 24 avril à 20h30.
A Compas del corazon, avec Ka-
rine Gonzalez. Du Flamenco pur
et voyageur, entre Orient et Occi-
dent. Dimanche 26 avril à 16h30.
L’Oral et Hardy. Sur scène, Jacques
Bonnaffé. Energie, textes de choix
et grand talent jeudi 30 avril à
20h30.
Chansons à pousse-pousse, par
les Sea Girls. Elles sont sans com-
plexe, loufoques. Elles possèdent
un univers lumineux et coloré et
chantent l’humour avec malice.
Vendredi 15 mai à 20h30. Un der-
nier spectacle joyeux qui fait pa-
tienter avant les Sorties de Bain
édition 2009. 

Xavier Mortimer est l’Ombre
orchestre le 2 octobre.

Délicate et humaine, Anny Duperey dans Oscar et la dame rose. Sébastien Génebès joue du théâtre, de la marionnette et de la vidéo dans Les Excuses
de Victor.

AGENDA LE PROGRAMME

➥ Vendredi 12 à dimanche 14 septembre
SSaaiinntt--JJaammeess. Courses hippiques, concours national de saut d’obstacles,
Château de la Paluelle. Renseignements au 02 33 48 00 65

➥ Samedi 13 septembre
LLaa  CChhaappeellllee--UUrrééee. Symposium de peinture et symposium de sculpture au
Carrefour des Arts. Tél. 02 33 58 72 39.

➥ Dimanche 14 septembre
CChhaauulliieeuu. Fête du Maïs. Tél. 02 33 59 84 04 ou 02 33 79 35 61.
CCoouuttaanncceess. Visite de la cathédrale à 15h avec Tourisme et Culture en Pays
de Coutances. Réservation obligatoire. Tél. 02 33 19 08 10.

➥ Lundi 15 septembre
CCoouuttaanncceess. Exposition des peintures d’Hascali au Unelles. Entrée libre.
Tél. 02 33 76 78 50.

➥ Mercredi 17 septembre
FFllaammaannvviillllee.. Concert de piano à l’Orangerie à 20h30. Tél. 02 33 01 76 15.

➥ Jeudi 18 septembre
BBaayyeeuuxx. Conférence “Nos émotions, des messages pour agir.” par Flo-
rence Doutriaux, Développement en Normandie. Halle Saint-Patrice à
20h30. Entrée libre. Tél. 02 31 21 47 53.

➥ Vendredi 19 septembre
MMoorrttaaiinn. La nuit des Bougies blanches à l’Abbaye blanche. Exposition des
Ateliers de Saint-Bernard.
CChheerrbboouurrgg--OOcctteevviillllee. Soirée lecture avec Anouk Aimée. 20h30 au théâtre
à l’italienne. Tél. 02 33 88 55 55.
BBaayyeeuuxx. Concert de chant et d’orgue à 20h30 à la Cathédrale. De 4 à 8€. 

➥ Expositions
RReeggnnéévviillllee--ssuurr--MMeerr. “Ecumeurs de rivage”, richesses naturelles du bord
de mer normand, de la préhistoire au XXe siècle. Ouvert de 14h à 19h tous
les jours sauf les lundi et mardi. Entrée libre. Tél. 02 33 46 82 18.
HHaammbbyyee. Abbaye. La Manche ensorcelée, photos de Guillaume Jouet. Jus-
qu’au 21 septembre. Ouvert de 10h à 12h et de 14h à 18h. Fermé le mardi.
Tél. 02 33 61 76 92.
GGrraannvviillllee. “Dandysmes, 1808-2008, de Barbey d’Aurevilly à Christian Dior”.
Musée Christian Dior. Ouvert tous les jours de 10h à 18h30. Jusqu’au 21 sep-
tembre. Tarifs : 6€, gratuit pour les moins de 12 ans. Tarifs famille à par-
tir de 4 personnes et plus : 18€. Tél. 02 33 61 48 21.
GGrraannvviillllee. “Lartigue, instants d’une vie”. Jusqu’au 21 septembre. Musée
d’art moderne Richard Anacréon, Place de l’Isthme. Ouvert du mardi au di-
manche de 11h à 18h. Tarifs. 2,60€, 1,40€. Gratuit pour les moins de 10
ans. Tél. 02 33 51 02 94.
CChheerrbboouurrgg. “Les illustrateurs des Diaboliques de Barbey d’Aurevilly” à la Bi-
bliothèque Jacques Prévert. Du mardi au samedi selon les horaires d’ou-
verture de la bibliothèque. Entrée libre. Tél. 02 33 23 39 40.
PPiirroouu. La tapisserie de Pirou au Château, jusqu’au 30 septembre. Visites gui-
dées à 10h45, 14h30, 15h45, 17h45. Tarifs : Adultes : 5€, tarif réduit : 3,50€,
pour les 15-18 ans: 3€, pour les 7-14 ans : 2€, gratuit pour les moins de 7
ans. Tél. 02 33 46 30 47.
GGrréévviillllee--HHaagguuee. Maison natale de Jean-François Millet, jusqu’au 30 sep-
tembre “Dans l’intimité de la création”, dessins et esquisses de Jean-Fran-
çois Millet. 4,20€, (visite de la maison, vidéo, exposition). Etudiants et
personnes handicapées : 2,70€ . 7-15 ans : 1,75€. Gratuit pour les moins de
7 ans.Ouvert de 11-19h, dernière visite à 18h.Tél. 02 33 01 81 91
AAvvrraanncchheess. Exposition de la sculpteur Laurence Dréano et du peintre Thierry
Zdzdieblo à la galerie d’art Doublet, 61, rue de la Constitution. De 10h à
12h et de 14h à 19h. Fermé les dimanche et lundi. Jusqu’au 2 octobre.
SSaaiinntt--JJaammeess.. Exposition sur l’Arctique et l’Antarctique. Centre culturel
Saint-Benoît. Ouvert tout l’après-midi. Renseignements au 02 33 68 27
24 ou au 02 33 89 62 12.
BBrroouuaaiinnss. “La Vallée de la Sée : histoire(s) naturelle(s). Ecomusée du mou-
lin de la Sée, maison de l’eau et de la rivière. Renseignements au 02 33
59 20 50.
SSaaiinntt--LLôô. “Girouettes, messagères des toits”. Musée du Bocage Normand,
Samedi, dimanche et jours fériés de 14h à 18h. Tarifs. Adultes : 4,60€, 12-
25 ans : 2,30€. Tél. 02 33 56 26 98.
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AUNAY-SUR-ODON 

BBaabbyylloonnee  AADD  ::  ven. 12, sam. 13,
mar. 16, 21 h. 
VVaallssee  aavveecc  BBaasshhiirr  ::  sam. 13, 17 h ;
dim. 14, lun. 15, 21 h. 
LLee  ssiilleennccee  ddee  LLoorrnnaa  ::  mer. 17, 21
h. 

Le Paradiso, 

tél. 02 31 38 89 75

AVRANCHES 

MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  jeu. 11, 20 h 45 ;
ven. 19, 21 h ; sam. 13, 14 h 30 (si
pluie), 21 h ; dim. 14, 16 h 30, 20
h 45 ; lun. 15, mar. 16, 20 h 45. 
MMaammmmaa  MMiiaa  ::  jeu. 11, lun. 15, mar.
16, 20 h 45 ; ven. 19, 21 h ; sam.
13, 14 h 30 (si pluie), 21 h ; dim. 14,
16 h 30, 20 h 45. 
LLaa  ffiillllee  ddee  MMoonnaaccoo  ::  ven. 12, sam.
13, 19 h ; dim. 14, mar. 16, 20 h 45. 
LLeeuurr  mmoorraallee  eett  llaa  nnôôttrree  ::  ven. 12,
sam. 13, 19 h ; dim. 14, 18 h 30. 
TThhee  ddaarrkk  kknniigghhtt  ::  ven. 12, 21 h ;
sam. 13. 
LLee  pprreemmiieerr  jjoouurr  dduu  rreessttee  ddee  ttaa  vviiee
::  jeu. 11, lun. 15, 20 h 45 ; ven. 12,
19 h ; sam. 13, 21 h ; dim. 14, 18 h
30. 
SSttaarr  wwaarrss  ::  tthhee  cclloonnee  wwaarrss  ::  dim.
14, 16 h 30. 
KKuunngg  ffuu  PPaannddaa  ::  sam. 13, 14 h 30 (si
pluie) ; dim. 14, 18 h 30 ; mer. 17, 14
h 30 (ss réserve). 
BBaannggkkookk  ddaannggeerroouuss  ::  mer. 17, 14 h
30, 20 h 45 (ss réserve). 
TTeess  vviieeuuxx  ssoonntt  nneerrvveeuuxx  ::  mer. 17, 14
h 30, 20 h 45 (ss réserve). 

Star 1 2 3, 

tél. 08 92 68 50 03

BAYEUX 

MMaammmmaa  MMiiaa  ::  ven. 12, 21 h ; sam.
13, 16 h 30, 21 h ; dim. 14, 17 h, 20
h 30 ; lun. 15, 20 h 30 ; mar. 16, 17
h, 20 h 30. 
WWaallll--EE  ::  sam. 13, 14 h ; dim. 14, 14
h 30 ; lun. 15, 17 h. 
MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  ven. 12, sam. 13,
21 h ; dim. 14, 17 h ; lun. 15, mar.
16, 20 h 30. 
LLaa  mmoommiiee  ::  llaa  ttoommbbee  ddee  ll’’eemmppee--
rreeuurr  ddrraaggoonn  ::  sam. 13, 14 h ; dim.
14, 14 h 30. 
LLee  pprreemmiieerr  jjoouurr  dduu  rreessttee  ddee  ttaa  vviiee
::  sam. 13, 16 h 30 ; dim. 14, 20 h
30 ; mar. 16, 17 h. 
SSttaarr  wwaarrss  ::  tthhee  cclloonnee  wwaarrss  ::  lun.

15, 17 h.
KKuunngg  FFuu  PPaannddaa  ::  dim. 14, 14 h 30. 
TTaabbaarrllyy  ::  lun. 15, 17 h. 
LLaa  ffiillllee  ddee  MMoonnaaccoo  ::  sam. 13, 16 h
30 ; dim. 14, 17 h ; lun. 15, 20 h 30. 
TThhee  ddaarrkk  kknniigghhtt,,  llee  cchheevvaalliieerr  nnooiirr
::  sam. 13, 21 h ; dim. 14, mar. 16, 20
h 30. 
BBrraaqquuaaggee  àà  ll’’aannggllaaiissee  ::  ven. 12, 21
h ; sam. 13, 14 h ; mar. 16, 17 h. 

Le Méliès, 

tél. 08 92 68 42 31

BRICQUEBEC 

TThhee  ddaarrkk  kknniigghhtt  ::  ven. 12, sam. 13,
21 h ; dim. 14, 15 h. 

Le Donjon, 

tél. 02 33 47 52 22

CAEN 

CCoouuppee  ddee  ffoouuddrree  àà  RRhhooddee  IIssllaanndd  ::
lun. 15, 20 h . 
MMaammmmaa  MMiiaa  ::  tous les jours 11 h
05, 13 h 10, 15 h 25, 17 h 40, 19 h
55, 22 h 10. 
MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  tous les jours 11
h 10, 13 h 30, 15 h 45, 18 h, 20 h
15, 22 h 30. 
MMiirrrroorrss  ::  tous les jours 10 h 40,
13 h 10, 15 h 30, 15 h 30, 17 h 50,
20 h 05, 22 h 20. 
TThhee  ddaarrkk  kknniigghhtt  llee  cchheevvaalliieerr  nnooiirr  ::
tous les jours 10 h 30, 14 h 15, 17
h 25, 20 h 35. 
CCoommmmee  lleess  aauuttrreess  ::  tous les jours,
10 h 35, 13 h 40, 15 h 40, 18 h 05,
20 h 10, 22 h 15. 
BBaabbyylloonn  AADD  ::  tous les jours 10 h
40, 13 h 35, 15 h 40, 17 h 45, 19 h
40, 21 h 55. 
LLaa  mmoommiiee,,  llaa  ttoommbbee  ddee  ll’’eemmppeerreeuurr
DDrraaggoonn  ::  tous les jours 13 h 15, 17
h 45, 22 h 25. 
MMaanniippuullaattiioonn  ::  tous les jours 11 h,
15 h 30, 20 h. 
WWaallll--EE  ::  tous les jours 10 h 50, 13
h 20, 15 h 30, 17 h 40, 19 h 50 sauf
lun. 15, 22 h.
LLaa  ffiillllee  ddee  MMoonnaaccoo  ::  tous les jours
11 h 15, 13 h 55, 15 h 55, 17 h 55,
19 h 55, 21 h 55.
SSttaarr  wwaarrss  tthhee  cclloonnee  wwaarrss  ::  sam.
13, dim. 14, 10 h 25, 13 h 50, 15 h 50. 
LLee  pprreemmiieerr  jjoouurr  dduu  rreessttee  ddee  ttaa  vviiee
::  sam. 13, dim. 14, 19 h 25, 21 h 45
; jeu. 11, ven. 12, lun. 15, mar. 16,
10 h 20, 14 h, 16 h 20, 19 h 25, 21
h 45. 
IInnjjuu  llaa  bbêêttee  ddaannss  ll’’oommbbrree  ::  tous
les jours 10 h 45, 13 h 25, 15 h 40,

18 h, 20 h 15, 22 h 30. 
LLeeuurr  mmoorraallee......  eett  llaa  nnoottrree  ::  sam.
13, dim. 14, 18 h 10, 20 h 20, 22 h
30 ; jeu. 11, ven. 12, lun. 15, mar.
16, 10 h 55, 13 h 45, 15 h 50, 17 h
55, 20 h, 22 h 05. 
KKuunngg  ffuu  PPaannddaa  ::  dim. 14, 10 h 55, 14
h 10, 16 h 10 ; sam. 13, 10 h 55, 13
h 20. 

UGC Ciné Mondeville, 

tél. 02 31 35 84 50

CARENTAN 

Relâche, réouverture le mercredi 17
septembre. 

Le Cotentin, 

tél. 02 33 58 85 67

CARTERET

MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  sam. 13, 21 h. 
MMaammaa  MMiiaa  ::  dim. 14, 21 h. 

La Plage, 

tél. 02 33 53 85 67

CHERBOURG 

WWaallll--EE  ::  sam. 13, dim. 14, 16 h 20,
18 h 10.
TThhee  DDaarrkk  kknniigghhtt,,  llee  cchheevvaalliieerr  nnooiirr
::  jeu. 11, ven. 12, sam. 13, dim. 14,
lun. 15, 13 h 45, 18 h 05, 20 h 35 ;
mar. 16, 13 h 45, 18 h 05. 
RRuummbbaa  ::  sam. 13, 14 h, 16 h, 18h,
20 h, 22 h ; dim. 14, 14 h, 16 h, 18
h, 20 h 30 ; jeu. 11, ven. 12, lun. 15,
mar. 16, 14 h, 18 h, 20 h 30 ; jeu. 11,
ven. 12, lun. 15, mar. 16, 14 h, 18 h,
20 h, 22 h. 
LLaa  ppoossssiibbiilliittéé  dd’’uunnee  îîllee  ::  sam. 13, 14
h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; dim. 14, 14
h, 16 h, 18 h , 20 h 30 ; jeu. 11, ven.
12, lun. 15, mar. 16, 14 h, 18 h, 20 h,
22 h. 

LLee  ssiilleennccee  ddee  LLoorrnnaa  ::  sam. 13, 14 h,
16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; dim. 14, 14
h, 16 h, 18 h, 20 h 30 ; jeu. 11, ven.
12, lun. 15, mar. 16, 14 h, 18 h, 20 h,
22 h. 
BBee  hhaappppyy  ((VVOOSSTTFF))  ::  sam. 13, 13 h
45, 16 h, 19 h 50, 21 h 55 ; dim. 14,
13 h 45, 16 h, 20 h 30 ; jeu. 11, ven.
12, lun. 15, mar. 16, 13 h 45, 17 h
45, 19 h 50, 21 h 55. 

Odéon, 

tél. 02 33 22 58 54

CONDE-SUR-NOIREAU 

TThhee  ddaarrkk  kknniigghhtt,,  llee  cchheevvaalliieerr  nnooiirr
::  sam. 13, 20 h 45. 

Le Royal, 

tél. 08 92 68 01 29

COUTAINVILLE 

Relâche du 10 au 20 septembre. 
Drakkars, 

tél. 08 92 68 01 31

COUTANCES 

BBee  HHaappppyy  ::  ven. 12, lun. 15, mer. 17,
21 h. 
LLaa  ffiillllee  ddee  MMoonnaaccoo  ::  sam. 13, 21 h
; dim. 14, 15 h ; mar. 16, mer. 17, 15
h. 
MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  ven. 12, sam. 13,
21 h ; dim. 14, 15 h ; lun. 15, mar.
16, 21 h ; mer. 1er, 15 h, 21 h. 

Drakkars, 

tél. 08 92 68 01 31

EQUEURDREVILLE-
HAINNEVILLE 

SSttaarr  wwaarrss  ::  ven. 12, 19 h ; sam. 13,
17 h, 21 h ; dim. 14, 15 h, 17 h ; mar.
16, 21 h. 
TTaabbaarrllyy  ::  jeu. 11, 20 h 30 + ani-

mation ; sam. 13, 19 h ; dim. 14, 21
h. 
UUnnee  cchhaannssoonn  ddaannss  llaa  ttêêttee  ::  ven.
12, 21 h ; dim. 14, mar. 16, 19 h. 

Le Palace, 

tél. 02 33 78 96 49

GRANVILLE 

Réouverture le 17 septembre. 
Le Sélect, 

tél. 02 33 50 77 27

HAUTEVILLE-SUR-MER 

LLeess  nnoouuvveelllleess  aavveennttuurreess  ddee  llaa  ppee--
ttiittee  ttaauuppee  ::  mer. 17, 14 h 45. 
MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  jeu. 11, 14 h 30 ;
ven. 12, sam. 13, 21 h ; dim. 14, 17
h ; mar. 16, 14 h 30. 
LLeeuurr  mmoorraallee......  eett  llaa  nnôôttrree  ::  jeu. 11,
ven. 12, 21 h 15 ; sam. 13, 14 h 30
; mar. 16, 21 h 15. 
LLee  pprreemmiieerr  jjoouurr  dduu  rreessttee  ddee  ttaa  vviiee
::  jeu. 11, 14 h 45, 21 h ; sam. 13, 21
h 15 ; dim. 14, 17 h 15 ; mar. 16, 14
h 45, 21 h. 
WWaallll--EE  ::  sam. 13, 14 h 45. 
BBrraaqquuaaggee  àà  ll’’aannggllaaiissee  ::  mer. 17, 14
h 30, 21 h 15. 
GGoommoorrrraa  ((VVOOSSTT))  ::  mer. 17, jeu. 18,
21 h. 
LLeess  vviieeuuxx  ssoonntt  nneerrvveeuuxx  ::  jeu. 18, 21
h 15. 

La Plage, 

tél. 02 33 47 52 22

ISIGNY-SUR-MER 

BBaabbyylloonn  AADD  ::  ven. 12, mar. 16, 21 h
. 
WWaallll--EE  ::  sam. 13, 21 h ; dim. 14, 15
h. 

Le Club, 

tél. 02 31 22 05 78

LA HAYE-DU-PUITS 

Relâche, réouverture le 26 sep-
tembre. 

Le Rialto, 

tél. 02 33 46 02 53

REVILLE 

Relâche, reprise des séances le 24
septembre avec Faubourg 36,
Mamma Mia et Gomorra. 

Le Richelieu, 

tél. 08 92 68 00 71

SAINT-HILAIRE-DU-HARCOUET 

Le cinéma est fermé pour congés
annuels jusqu’au 22 septembre. 

Le Rex, 

tél. 08 92 68 84 41

SAINT-LO

MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  jeu. 11, 20 h 10 ;
sam. 13, 14 h 10, 22 h ; dim. 14, 14
h 20, 20 h 20 ; mar. 16, 20 h 25. 
MMaammmmaa  MMiiaa  ::  jeu. 11, 20 h 20 ;
sam. 13, 20 h 05.
BBaannggkkookk  ddaannggeerroouuss  ::  dim. 14, 20
h 35 ; mar. 16, 18 h 20. 
BBoonnss  bbaaiisseerrss  ddee  BBrruuggeess  ::  ven. 12, 19
h 55 ; lun. 15, 20 h 15 ; mar. 16, 16
h 20. 
LLaa  ffiillllee  ddee  MMoonnaaccoo  ::  ven. 12, 19 h
45 ; lun. 15, 16 h 20. 
LLee  pprreemmiieerr  jjoouurr  ddee  ttaa  vviiee  ::  jeu. 11,
20 h.
SShhaaoolliinn  bbaasskkeett  ::  dim. 14, 18 h 20
; lun. 15, 18 h 15 ; mar. 16, 18 h 25. 
SSttaarr  wwaarrss  ::  tthhee  cclloonnee  wwaarrss  ::  mar. 16,
18 h 30. 
UUnn  mmaarrii  ddee  ttrroopp  ::  sam. 13, 22 h 10
; dim. 14, 20 h 25 ; lun. 15, 18 h 25
; mar. 16, 16 h 30. 
BBaabbyylloonn  AADD  ::  jeu. 11, 20 h 30 ; sam.
13, 22 h 15 ; dim. 14, 16 h 25 ; lun.
15, 20 h 15. 
TTaabbaarrllyy  ::  dim. 14, 18 h 45. 
TThhee  ddaarrkk  kknniigghhtt  ::  ven. 12, 21 h 40
; sam. 13, 14 h ; lun. 15, 20 h 10 ;
mar. 16, 20 h 15. 
NNooss  1188  aannss  ::  ven. 12, 22 h 10 ; sam.
13, 20 h 15 ; dim. 14, 18 h 30 ; lun.
15, 16 h 30 ; mar. 16, 20 h 30.
LLaa  mmoommiiee  33  ::  llaa  ttoommbbee  ddee  ll’’eemmppee--
rreeuurr  ddrraaggoonn  ::  ven. 12, 21 h 55 ; lun.
15, 17 h 50 ; mar. 16, 16 h. 
WWaallll--EE  ::  ven. 12, 20 h 15 ; dim. 14,
14 h 10 ; lun. 15, 16 h. 
VVooyyaaggee  aauu  cceennttrree  ddee  llaa  tteerrrree  ::  dim.
14, 14 h 30. 
KKuunngg  ffuu  PPaannddaa  ::  sam. 13, 14 h 30 ;
dim. 14, 16 h 30. 
LLee  mmoonnddee  ddee  NNaarrnniiaa  ::  cchhaappiittrree  22
pprriinnccee  CCaassppiiaann  ::  dim. 14, 16 h. 
BBiieennvveennuuee  cchheezz  lleess  CChh’’ttiiss  ::  sam.
13, 19 h 55. 

Les Drakkars, 

tél. 08 92 68 06 17

VALOGNES 

MMaammaa  MMiiaa  ::  sam. 13, 21 h ; dim.

14, 17 h 30 ; mar. 16, 21 h. 
MMaaxx  llaa  mmeennaaccee  ::  jeu. 11, ven. 12,
lun. 15, 21 h ; dim. 14, 15 h. 

Trianon, 

tél. 02 33 40 10 99

VILLEDIEU 

VVeerrssaaiilllleess  ::  jeu. 11, 21 h ; ven. 12, 18
h ; sam. 13, 21 h ; mar. 16, 18 h. 
LL’’eemmpprreeiinnttee  ddee  ll’’aannggee  ::  ven. 12, 12
h ; sam. 13, 18 h ; mar. 16, 21 h. 
TToouuss  lleess  aauuttrreess  ss’’aappppeelllleenntt  AAllii  ((VVOO))
::  mer. 17, 18 h. 
LLee  ssiilleennccee  ddee  LLoorrnnaa  ::  jeu. 18, 21 h. 
PPrreennddrree  ffeemmmmee  ((VVOO))  ::  mer. 17, 20
h 30. 

Le Rex, 

tél. 02 33 61 46 82

VIRE 

TThhee  ddaarrkk  kknniigghhtt  ::  llee  cchheevvaalliieerr  nnooiirr
::  jeu. 11, 20 h 30 ; ven. 12, 20 h ;
sam. 13, 15 h, 20 h, 22 h 45 ; dim.
14, 14 h 30, 20 h 30 ; lun. 15, 18 h
; mar. 16, 20 h 30 ; mer. 17, 15 h. 
LLaa  ffiillllee  ddee  MMoonnaaccoo  ::  ven. 12, 22 h
45 ; sam. 13, 15 h 15, 20 h 30 ; dim.
14, 17 h 15, 20 h 45 ; lun. 15, 18 h 15
; mar. 16, 20 h 45. 
DDoorrootthhyy  ::  ven. 12, 20 h 30, 22 h 30
; sam. 13, 22 h 30 ; lun. 15, 20 h
30.
MMaarriiaaggee  cchheezz  lleess  BBooddiinn’’ss  ::  dim.
14, 17 h ; mar. 16, 18 h 15. 
VVaallssee  aavveecc  BBaacchhiirr  ((VVOO))  ::  jeu. 11,
20 h 45 ; dim. 14, 15 h ; lun. 15, 20
h 45 ; mar. 16, 18 h. 
SSoouuvveenniirr  ((VVOO))  ::  jeu. 18, 20 h 45. 
LLee  cciieell  eesstt  àà  vvoouuss  ::  mer. 17, 15 h
15, 20 h 30.
LL’’eemmpprreeiinnttee  ddee  ll’’aannggee  ::  mer. 17,
20 h 45. 

Le Basselin, 

tél. 08 92 68 69 23
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Le cinéma fait sa rentrée !

• Mamma Mia !            ★★

• Un été avec Coo      ★★★ 

• Comme les autres ★★

• Manipulation ★

• Le silence de Lorna★★★

• Un mari de trop ★★

• Shaolin Basket ★★

• La fille de Monaco ★★

• The Dark Night, 

le chevalier noir ★★★

• Gomorra ★★★

★★★ bravo, ★★ bien, ★ pas si mal 

LES ETOILES
DE LA MANCHE LIBRE

Un été avec Coo
Alors qu’il se trouve au bord d’une
rivière, Kôichi, un petit écolier ja-
ponais, découvre une étrange
pierre. Il la rapporte chez lui, et une
curieuse bestiole prend soudain
vie. Il s’agit d’un petit Kappa, une
créature de l’eau qui fait partie
du folklore japonais. Le petit ani-
mal est rapidement adopté par
la famille de Kôichi, mais des ru-
meurs commencent à se répandre
dans la ville…
Ce film d’animation, adaptation
de deux œuvres littéraires pour
enfants (“Tumulte autour d’un
kappa” et sa suite “L’étonnant
voyage d’un kappa” de Masao
Kogure), constitue une très
agréable surprise. L’histoire est
charmante et se révèle d’une
belle profondeur humaine. Elle
comporte nombre de jolies scènes,
pleines de tendresse, d’humour et
d’émotion, qui séduira certaine-
ment le jeune public (celui-ci
pourra, néanmoins être impres-
sionné par la séquence initiale).
Le graphisme est soigné et de
certains plans émane une indé-
niable force poétique.
Film d’animation japonais (2007)
de Keiichi Hara, avec les voix de
Kazato Tomizawa/Christelle
Reboul (Coo), Takahiro
Yokokawa/ Karl-Line Heller
(Kôichi Uehara) (2 h 15).

ET AUSSIDonna vit avec sa fille, Sophie, sur
la superbe île grecque de Kalokairi
où elle tient tant bien que mal un
hôtel. Sophie s’apprête à se ma-
rier avec son fiancé, Sky, et les
préparatifs de la cérémonie vont
bon train. Le bonheur de la future
mariée serait total si son père pou-
vait être à ses côtés lors de son
mariage. Mais elle ignore qui il est,
sa mère ne lui ayant jamais rien
révélé à son sujet. Sophie décide
alors de mener sa propre enquête
et découvre dans le journal intime
de sa mère que celle-ci a aimé trois
hommes vingt ans auparavant :
un homme d’affaires nommé Sam
Carmichael, l’aventurier Bill An-
derson et le banquier Harry Bright.
Chacun d’eux pourrait être son
père et, dans le plus grand secret,
Sophie les invite à son mariage.
Elle est persuadée qu’en les voyant,
elle saura reconnaître son père
d’un simple regard. Mais lorsque les
trois hommes débarquent sur l’île,
ils chamboulent non seulement le
cœur de la jeune fille, mais aussi ce-
lui de sa mère, réveillant en elle
de vieux souvenirs…
Cette comédie musicale est l’adap-
tation d’un spectacle inspiré des
chansons du célèbre groupe sué-
dois ABBA. La première représen-
tation eut lieu en 1999, à Londres.
Devenu depuis un véritable phé-
nomène mondial, ce spectacle mu-
sical fut joué, depuis, dans pas
moins de 170 pays. Une adapta-
tion cinématographique était dès
lors inévitable.

Le résultat est fort plaisant, même
si cette comédie musicale souffre
un peu d’un manque de créativité.
Construite autour d’une vingtaine
de chansons d’ABBA (on retrouve
tous leurs plus grands tubes et les
amateurs du groupe seront aux
anges), l’histoire distille un ré-
jouissant suspense sentimental.
Les tableaux musicaux sont à la
fois vivants, colorés et entraînants
et tout le récit, mené tambour bat-
tant, est traversé par une joyeuse
énergie. 
Quant à la distribution, elle est im-
peccable. Après « The Last Show
» du regretté Robert Altman, Me-
ryl Streep démontre, une nouvelle
fois, qu’elle est très à l’aise dans
le registre musical et la jeune
Amanda Seyfried dévoile un joli
timbre de voix. Le trio d’acteurs
incarnant les trois pères poten-
tiels fonctionne parfaitement bien
(même si les prestations chantées
de Pierce Brosnan feront peut-être
sourire certains spectateurs). À
défaut de révolutionner un genre,
cette charmante comédie musi-
cale, regorgeant d’entrain et d’une
bonne humeur particulièrement
contagieuse, nous offre un très
agréable moment.

Marie-Christine d’André

Comédie musicale américaine
(2008) de Phyllida Lloyd, avec
Meryl Streep (Donna), Amanda
Seyfried (Sophie), Stellan
Skarsgard (Bill), Pierce Brosnan
(Sam), Colin Firth (Harry), Julie
Walters (Rosie)  (1 h 50).

A l’occasion du mariage de sa fille Sophie qui ignore tout de son père, Meryl Streep se retrouve face aux trois hommes qu’elle a aimés vingt ans
plus tôt. Cette pétillante comédie musicale menée tambour battant. est construite autour d’une vingtaine de chansons du groupe ABBA.

A l’affiche : Mamma Mia ! 

La rentrée du cinéma se déroule cette
année les dimanche 14, lundi 15 et mardi 16
septembre. Durant ces trois jours et pour
les salles participantes, la formule de
l’événement est la suivante : le prix des
places est de 3,50 €, pour tous les
spectateurs et tous les films. Profitez-en !

Poésie, tendresse, humour et émotion sont au rendez-vous du film d’animation japonais, “Un été avec
Coo”. Notre critique ci-dessus.
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Un son et lumière se prépare
pour les 800 ans de la cathédrale

Rendez-vous samedi 11 octobre au pied de Notre Dame de Coutances, pour un spectacle son et lumière exceptionnel.

Ce sera sans nul doute l’événe-
ment incontournable des festivi-
tés du 800e anniversaire de la ca-
thédrale. Samedi 11 octobre,
Notre-Dame de Coutances de-
viendra décor, scène et acteur prin-
cipal d’un spectacle son et lumière.
Un récit qui évoquera toute la
beauté et la portée de ce monu-
ment phare du département de la
Manche.

Les organisateurs de la semaine
anniversaire ont ainsi souhaité
donner à la fête, qui se tiendra du
4 au 12 octobre prochain, un point
d’orgue spectaculaire et populaire.
Ils en ont confié la conception, au
niveau artistique et technique, a
des acteurs locaux : la Société
Contact, basée à Juvigny-le-Tertre,
qui s’est associée à la troupe du
théâtre des Embruns. A un mois
de l’événement, ces derniers fi-
nalisent la fresque en lumière avec

l’ambition de marquer durable-
ment les esprits.

Reproduit 
sur ordinateur

La conception est montée en puis-
sance cet été. Tandis que les co-
médiens des Embruns épluchaient
les textes évoquant la cathédrale,
des repérages étaient effectués
sur le monument coutançais. Ar-
pentant les tours, les galeries de la
façade mais aussi le toit de Notre-
Dame, les techniciens de Contact
ont pris de nombreuses mesures
et envisagé la mise en place des
différents types de projecteurs en
compagnie du régisseur son et lu-
mière de la troupe théâtrale.
“A partir des mesures effectuées,
nous pouvons modéliser l’ensemble
de la façade de la cathédrale sur or-

dinateur”, explique Damien Gal-
lot, chargé du son et lumière pour
Contact, société qui entre autres
événements, a travaillé pour les
Féeriques de Montgothier, les Pa-
pillons de Nuit ou encore la crèche
vivante de Saint-Hilaire-du-Har-

couët. Une fois la cathédrale re-
produite sur ordinateur, il est plus
aisé de tester les effets de lumières,
d’affûter la mise en scène et de

faire les essais de régie sans tou-
cher au monument. 
L’installation sur site et les der-
niers réglages nécessiteront ainsi
un temps minimum, soit quelques
heures avant que le spectacle ne
soit lancé.

Retrouver l’esprit 
des bâtisseurs

Cette prévisualisation permet éga-
lement de travailler avec les co-
médiens pour produire un spec-
tacle fusionnant lumières, textes
et musiques, sur un scénario spé-
cialement conçu pour l’occasion.
“Nous avons rassemblé de nom-
breux documents pour retrouver
l’essence de cette cathédrale”, ex-
plique Vincent Reverte, de la troupe
des Embruns. Les comédiens ont
exploré les œuvres littéraires, les
références historiques afin de re-
trouver l’esprit qui avait présidé à
la construction de la cathédrale
au Moyen âge.
“Nous sommes partis du patri-
moine architectural pour aller vers

le patrimoine littéraire, pour dire que
la cathédrale est un réceptacle,
un écrin”, souligne l’acteur. Cette
fresque théâtralisée, qui n’entend
pas se transformer en récit histo-
rique chronologique, explorera le
lien spirituel et temporel entre-
tenu avec le monument. 
On peut aussi y voir une adaptation
contemporaine des mystères mé-
diévaux, ces récits abordant la vie
humaine et ses rapports avec le
divin. 
” La cathédrale sera notre per-
sonnage principal, notre toile de
fond, nous allons la mettre en lu-
mière, la sublimer”, sur une durée
d’une demi-heure à trois quarts
d’heure.
Les textes joués par des comé-
diens ainsi que la musique ont été
enregistrés début septembre. Les
bruitages et effets spéciaux se-
ront ajoutés pour renforcer l’im-
pact du son et lumière. Plus que
quelques jours désormais pour les
derniers calages de ce spectacle qui
ne demande qu’à se dévoiler au
public et à révéler, qui sait, quelques
surprises.

Début octobre, les festivités du 800e

anniversaire de la cathédrale de Coutances
seront l’occasion d’un grand son et lumière.

Benjamin Amand,
designer lumière de
la société Contact.

BROCANTES ET COLLECTIONS 

➥ Samedi 13 et dimanche 14 septembre
VViirree.. Salon disques vinyles, CD, photos, cartes postales, timbres, mon-
naies et collections, salle de Vaudeville de 9 h 30 à 18 h. Tél. 02 31 22 94 64
ou 06 66 61 69 87.

➥ Dimanche 14 septembre
SSoouurrddeevvaall.. Vide-greniers spécial enfant de 8 h 30 à 18 h à la salle du res-
taurant scolaire. Tél. 02 33 69 57 21.
MMoonncceeaauuxx--eenn--BBeessssiinn.. Vide-greniers. Tél. 02 31 92 86 38 ou 02 31 92 33 72
ou 02 31 92 95 46.
TToonnnneevviillllee.. Vide-greniers de 8 h à 18 h sur le site de Ludiver. Tél.
02 33 01 16 94.
LLaa  BBaarrrree--ddee--SSeemmiillllyy.. Brocante. Tél. 02 33 57 83 03.
CCaaeenn.. Foire aux greniers de 7 h à 18 h au centre logistique SNCF, re-
père 6, cours Montalivet. Tél. 06 88 14 88 36.

➥ Samedi 20 septembre
RRoonncceeyy.. Brocante. Tél. 02 33 46 92 33.

➥ Dimanche 21 septembre
BBaalllleerrooyy.. Brocante sur la pelouse devant l’école. Tél. 06 82 07 35 20 ou
02 31 21 66 09 ou 02 31 21 60 08.
GGrraannvviillllee.. Foire à la brocante située Cours Jonville. Réservée aux pro-
fessionnels. Tél. 06 76 05 21 27 ou 02 33 47 60 74.
MMeessnniill--VViiggoott.. Vide-greniers. Tél. 02 33 57 58 03 ou 02 33 55 35 91.
MMééaauuttiiss.. Vide-greniers dans le champ communal à partir de 7 h 30.
Tél. 02 33 42 27 48 ou 02 33 42 20 65.
LLee  DDéézzeerrtt.. Vide-greniers. Tél. 02 33 56 87 41.

Au Cœur de la Vie 
sur Tendance Ouest

Au sommaire du magazine de Ten-
dance Ouest Au Cœur de la Vie,
dimanche 14 septembre de 9 h à
9 h 30, présenté par le père Jean-
Luc Lefrançois, l’interview du père
Jean-Marie Peticlerc, prêtre ca-
tholique salésien, polytechnicien,
éducateur spécialisé et auteur des
livres : “Enfermer ou éduquer ?”
et “Eduquer aujourd’hui pour de-
main”.

Les tarifs des médecins 
sur internet

Tout à la fois un annuaire et un
comparateur de prix, le dernier
service de l’assurance maladie de-
vrait simplifier la vie de beaucoup
d’entre nous. Mis en ligne, depuis
mercredi, sur “ameli.fr”, dans la
rubrique “assuré”, et également
consultable par téléphone au 36
46, ce dispositif liste les coor-
données de tous les profession-
nels de santé, partout en France :
médecins, infirmières, kinésithé-
rapeutes, chirurgiens dentistes...
Ce répertoire précise le secteur
d’appartenance de chaque méde-
cin et, lorsque celui-ci est à hono-
raires libres (secteur 2), les tarifs
moyens pratiqués sont indiqués,
soit via le tarif le plus fréquem-
ment pratiqué, soit via une four-
chette de prix.
Pour les dentistes, les tarifs des
soins dentaires les plus courants
(carie, dévitalisation...) sont affi-
chés, ainsi que ceux des actes avec
dépassements (couronne, or-
thondontie...). Enfin, pour tous les
professionnels, il est également
précisé s’ils prennent en charge
la carte Vitale. 

Don de moelle osseuse 

Du 15 au 21 septembre a lieu la 3e

semaine nationale de mobilisation
pour le don de moelle osseuse. Au
cours de ce premier semestre
2008, en Basse-Normandie, moins
de personnes se sont inscrites sur
le registre national des donneurs
de moelle osseuse. Or, chaque nou-

velle inscription compte : elle peut
permettre aux malades qui ont be-
soin d’une greffe de trouver leur
donneur et peut-être leur sauver la
vie. Aujourd’hui en France, près de
2.000 malades ont besoin d’une
greffe de moelle osseuse. Chaque
donneur est unique, donc chaque
nouvelle inscription compte et peut
changer la vie d’un malade. Pour
s’inscrire : www.dondemoelleos-
seuse.fr ou 0 800 20 22 24 (ap-
pel gratuit). 

Réduire ses consommations
d’énergies 

Du vendredi 12 au dimanche 14
septembre, EDF sera présent à la
foire de Lessay. L’occasion pour
les Bas-Normands de découvrir
les offres exceptionnelles qui leur
sont réservées. Signataire de la
charte Planète Manche avec le
Conseil général de la Manche, EDF
s’engage à accompagner les ha-
bitants du département, avec son
programme “Eco Energies Manche”,
dans les travaux de rénovation de
leurs logements, en leur propo-
sant des solutions performantes,
économes en énergie et faible-
ment émettrices de gaz carbo-
nique (CO2).

Droits d’inscription en fac 

Les droits d’inscription à l’univer-
sité augmentent cette année de
2,5% pour la licence et de 5% pour
le master et le doctorat. Désor-
mais, un étudiant qui s’inscrit en li-
cence (jusqu’à bac + 3) devra payer
169 € contre 165 € en 2007 ; un
étudiant de master (bac + 4 et +
5) 226 €, contre 215 € en 2007 ; un
étudiant de doctorat 342 €, contre
326 € en 2007. 
Le décret ministériel prévoit aussi
qu’un étudiant préparant plusieurs
diplômes distincts, dans des éta-
blissements différents, devra payer
intégralement chacune de ses ins-
criptions. En revanche, s’il les pré-
pare dans la même université, il
s’acquittera, à taux plein, du droit
le plus élevé, puis bénéficiera d’une
réduction sur le ou les autres droits. 

INFOS SERVICE

le week-end prévu par
Vendredi 12 septembre
• Temps : la masse d’air est plus fraîche et le temps est très changeant. Les nuages et les éclaircies

se succèdent rapidement, quelques averses sont probables sous les nuages menaçants.
• Températures : minimales de 10 à 12°, maximales en baisse, voisines de 16 à 17°.
• Vent : de secteur ouest modéré.
• Mer : peu agitée.

Samedi 13 septembre
• Temps : maussade avec averses. Le ciel reste variable mais les nuages sont menaçants et de

belles averses sont prévues.
• Températures : minimales de 10 à 12° et maximales de 17 à 18°.
• Vent : de secteur nord, faible en général.
• Mer : peu agitée.
• Indice de confiance : 3 sur 5

Dimanche 14 septembre
• Temps : perturbé et frais. Toujours une alternance de nuages, d’éclaircies et d’averses.
• Températures : sans changement, minimales de 10 à 12°, maximales de 17 à 18°.
• Vent : de secteur nord, faible à modéré.
• Mer : peu agitée.
• Indice de confiance : 3 sur 5.

Lundi 15 septembre
• Temps : peu d’évolution, le temps reste variable, les averses s’atténuent un peu.
• Températures : minimales et maximales stationnaires.
• Vent : de nord toujours faible.
• Mer : peu agitée.
• Indice de confiance : 3 sur 5.

Les horaires des marées
du 13 au 19 septembre

Dates Samedi 13 Dimanche 14 Lundi 15 Mardi 16 Mercredi 17 Jeudi 18 Vendredi 19

Coefficients 67-74 80-86 91-95 98-100 101-101 100-97 93-88

PM BM PM BM PM BM PM BM PM BM PM BM PM BM

Courseulles 9.45 4.35 10.20 5.20 10.55 6.01 11.30 6.40 12.06 7.16 0.21 7.52 1.00 8.27
21.55 16.59 22.31 17.41 23.07 18.20 23.43 18.57 - 19.34 12.43 20.11 13.20 20.47

Port en Bessin 9.35 4.25 10.10 5.10 10.45 5.51 11.20 6.30 11.56 7.06 0.11 7.42 0.50 8.17
Grandcamp 21.45 16.49 22.21 17.31 22.57 18.10 23.33 18.47 - 19.24 12.33 20.01 13.10 20.37

Saint Vaast 9.26 4.14 10.03 4.52 10.38 5.29 11.13 6.05 11.47 6.41 0.03 7.16 0.39 7.52
21.37 16.32 22.15 17.09 22.51 17.45 23.27 18.21 - 18.57 12.21 19.33 12.55 20.10

Barfleur 9.31 3.44 10.08 4.22 10.43 4.59 11.18 5.35 11.52 6.11 0.08 6.46 0.44 7.22
21.42 16.02 22.20 16.39 22.56 17.15 23.32 17.51 - 18.27 12.26 19.03 13.00 19.40

Cherbourg 8.36 2.54 9.13 3.32 9.48 4.09 10.23 4.45 10.57 5.21 11.31 5.56 12.05 6.32
20.47 15.12 21.25 15.49 22.01 16.25 22.37 17.01 23.13 17.37 23.49 18.13 - 18.50

Diélette 7.21 1.26 8.00 2.12 8.38 2.55 9.14 3.35 9.49 4.14 10.23 4.51 10.58 5.25
19.38 13.49 20.17 14.31 20.54 15.12 21.31 15.52 22.06 16.30 22.40 17.06 23.16 17.41

Carteret 7.06 1.21 7.45 2.07 8.23 2.50 8.59 3.30 9.34 4.09 10.08 4.46 10.43 5.20
19.23 13.44 20.02 14.26 20.39 15.07 21.16 15.47 21.51 16.25 22.25 17.01 23.01 17.36

Granville 6.51 1.26 7.30 2.12 8.08 2.55 8.44 3.35 9.19 4.14 9.53 4.51 10.28 5.25
19.08 13.49 19.47 14.31 20.24 15.12 21.01 15.52 21.36 16.30 22.10 17.06 22.46 17.41

Regnéville et 6.51 1.06 7.30 1.52 8.08 2.35 8.44 3.15 9.19 3.54 9.53 4.31 10.28 5.05
Mont-St-Michel 19.08 13.29 19.47 14.11 20.24 14.52 21.01 15.32 21.36 16.10 22.10 16.46 22.46 17.21

Chausey 6.51 1.21 7.30 2.07 8.08 2.50 8.44 3.30 9.19 4.09 9.53 4.46 10.28 5.20
19.08 13.44 19.47 14.26 20.24 15.07 21.01 15.47 21.36 16.25 22.10 17.01 22.46 17.36

Saint-Hélier 7.06 1.11 7.45 1.57 8.23 2.40 8.59 3.20 9.34 3.59 10.08 4.36 10.43 5.10
19.23 13.34 20.02 14.16 20.39 14.57 21.16 15.37 21.51 16.15 22.25 16.51 23.01 17.26

Les initiales PM et BM signifient respectivement pleine mer et basse mer.
Malgré toute l’attention apportée à la rédaction de ce tableau nous déclinons toute responsabilité pour les erreurs qui auraient pu s’y glisser.
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Bien essayé

Curry de poulet
aux poires

4 personnes

Préparation : 15 mn

Cuisson : 18 mn
• 4 belles poires Comice
• 4 blancs de poulet
• 4 oignons moyens doux
• 2 gousses d’ail
• 1/2 cuillère à café de gingembre
• 1/2 boîte de lait de coco non su-
cré
• 1 citron vert
• 1/2 cuillère à café de curry en
poudre

Coupez les oignons en lamelles,
hachez l’ail. 
Faites-les revenir dans une petite
casserole à feu doux, avec une noi-
sette de beurre.

Ajoutez le gingembre, le curry et le
lait de coco et laissez cuire 10 mi-
nutes à feu doux en remuant de
temps en temps.

Ajoutez le jus d’un citron vert. 
Mixez le tout pour obtenir une
sauce épaisse.

Coupez les poires Comice en quatre,
puis pelez-les. 

Gardez deux quartiers de poires
coupés en petits dés pour la sauce. 

Coupez les 12 autres quartiers en
tranches épaisses ou en gros cubes,
selon votre convenance. 

Faites revenir les tranches de poires
dans une poêle avec une noisette
de beurre.

Coupez vos blancs de poulet en
lamelles. 

Faites les revenir dans une poêle an-
tiadhésive pendant trois minutes,
puis ajoutez la sauce curry et les
dés de poires. Laissez cuire le tout
à feu doux pendant cinq minutes.

Dans une assiette, disposez votre
curry de poulet et les tranches de
poire.

Servez ce plat accompagné de riz
indien.

Savoureuses poires
Fondante, moelleuse, juteuse, aromatisée à
souhait, la poire séduit les gourmands,
dégustée nature ou cuisinée. Elle se prête
volontiers aux innovations culinaires.

Poire sur pain
perdu aux épices

4 personnes
Préparation : 15 mn

Cuisson : 15 mn
Ingrédients :

• 8 tranches de pain d’épice
• 2 œufs
• 30 cl de lait
• 2 pincées de cannelle
• 50 g de sucre en poudre
• 4 poires
• 2 cuil. à soupe de miel
• 1 cuil. à soupe de cassonade
• 50 g de beurre pour la cuisson

Epluchez les poires et coupez-les
en lamelles de 1 cm d’épaisseur.
Faites fondre une partie du beurre
dans une poêle et faites dorer les
poires sur une face. Retournez les
poires et ajoutez le miel. Dès que
les poires sont cuites, retournez-les
à nouveau pour les enrober de ce
caramel. Réservez. 
Dans un grand bol, mélangez les
œufs, le lait, la cannelle et le sucre
en poudre. Battez avec un fouet
pour obtenir un mélange mous-
seux.
Trempez les tranches de pain
d’épices dans le mélange puis
faites-les cuire à la poêle dans du
beurre sur les deux faces jusqu’à
ce qu’elles soient bien dorées.
Servez chaud avec les poires ca-
ramélisées et saupoudrez de cas-
sonade.

Maison
La racine de ce mot a le sens de
“rester” qu’on retrouve dans le grec
menô (= demeurer, être sédentaire),
le latin manere (= rester, séjourner,
s’arrêter, attendre) et dans la dernière
syllabe de l’arabe alMANAc (= la
halte des chameaux de la caravane).
Sont dérivés les mots français : ma-
noir, mas, masure, ménage, ma-
nant, les mots anglais manor (ma-
noir), manse (ferme), menial
(domestique), manager (organisa-
teur de la maison), les mots espa-
gnols meson (auberge), manada
(troupeau). On retrouve la racine
dans de nombreux toponymes com-
prenant “mesnil” et dans l’allemand
Messner (sacristain).

Hémiplégique
Il s’agit d’une paralysie monolaté-
rale du corps. Le mot est formé de
deux racines grecques : le préfixe
êmi qui signifie “moitié” et le verbe
plêsô (frapper), qu’on retrouve dans
le latin plaga (coup, blessure), l’an-
glais plague (peste) et le français
“plaie”. Notons que le mot grec

êmikrania correspond bien au fran-
çais “migraine” (douleur ressentie
dans la “moitié” de la tête).

Truand

Il semble que ce mot vienne du la-
tin trudere (=pousser) dont un des
dérivés est intrudere (=entrer en
poussant) et qui nous aurait donné
“intrus”. Le sens a varié avec le
temps : au Moyen-Âge le truand
était un mendiant professionnel.
Puis il devint un vaurien, un dé-
bauché, un personnage malhon-
nête,voire un paresseux. Et c’est
dans ce dernier sens que le mot
passa la Manche dans l’expression
écolière “play truant” (faire l’école
buissonnière) que les Américains ex-
priment sous la forme play hookie.
Il est probable que l’origine du mot
soit grecque (voir le verbe streu-
gomai) avec le sens de “se consu-
mer, dépérir”, qu’on retrouve dans
le norrois striuka (=s’arrêter par
faiblesse ou être malade) et dans
le verbe anglais to strike qui signi-
fie “faire grève”.

Bernie

L’origine des mots
En quittant la fameuse lande de
Lessay, en direction de Créances,
vous découvrez au bout de quelques
mètres un charmant édifice en
pierre, niché là, sur votre droite.
Près de la porte se dresse un ta-
bleau noir. Porteur des sugges-
tions du jour, il convie à une rentrée
des plus gastronomiques au sein
d’un établissement qui a fait des
produits de la mer sa raison d’être.

Huîtres farcies
au camembert

Le cadre est simple et chaleureux.
La décoration évoque le terroir et
les métiers de la mer. Les pein-
tures dédiées aux paysages ma-
rins et aux pêcheurs invitent à
plonger au plus vite dans la carte. 
Celle-ci est agrémentée de nom-
breuses suggestions, très at-
trayantes puisqu’elles répondent
aux achats du jour et à l’inspira-
tion du chef. Chaque venue au res-
taurant de la Lande offre donc des
recettes créatives, voire surpre-

nantes. Les menus démarrent à
14 euros, mais on peut aussi se
laisser tenter par la formule à 19,50
euros, proposant entrée, plat, fro-
mages et dessert. Pour débuter,
les amateurs d’huîtres seront aux
anges. N’hésitez pas à les dégus-
ter farcies dans un petit panaché
de saveurs (tomates et oseilles,
camembert ou encore algues). 

Le résultat est à la hauteur, tout
comme la créativité déployée avec
les poissons. Le pavé de mulet au
beurre, capres et estragon, fine-
ment relevé et accompagné, en
est un bel exemple. 

Les desserts maison sont com-
mandés au début du repas. Et le
résultat s’en ressent. Entre autres,
la crème retournée à la pomme,
caramel et calvados, est bel et bien
renversante. Et le reste de la carte
ne demande qu’à être confronté
aux palets gourmands.

PPrraattiiqquuee.. Restaurant de La Lande,
24 rue des Tanguiers, route de
Créances à Lessay. Tél. 02 33 46
48 87. Poissons et fruits de mer sont les spécialités d’un restaurant créatif.

Tables normandes : La Lande à Lessay
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